Parole d'adieu du recteur de Lora; ré- 
Pondänt à va frayeur séudgine: ‘Lt 


Ar, en cette hypothèse, une autre 
“Mbfe ausmi resterait à l'enfant: une 
seconde mère non moins funeste, peut- 
être, que la première serait bienfai- 
mantE! Et alors qui opérerait ce “res- 
tahsissement de l'âme” dont seuls, au 
deg du reitgieux, étaient capabtes un 
We et gne mére? Qui arracherait 
,#ù vice, peut-être au déshonneur? 
Lé Ciel dirige. les actions humaines 
par le moyen des hommes, et il n'est 
Pas tenu di faire des miracles. Si le 
protecteur, naturel de l'enfant venait 
à manquer, qui Dieu suscterait-il? Le 
P- Avila lulmôme se déetarait inca- 
pablé de mener à bonne fin la difficile 


tache! , . 
A catte pensée, le comte frérmissak 
d'angoisse Où! comme il compre- 


»  mait, en ce moment, quelle redoutable 

… huprudence 41 avait commise en aban- 

‘“ondant à des infltences mauvaises 

les jeunes années de son enfant! 

Mais, par bonheur, Dieu lui dourait, 

à lui du moins, le temps d2 réparer 

de passé et de conjurer les meñaces 

de l'avenir. Dès le lendemain, il 

mettrait À l'œuvre, et avec quel cou 
rage, avec quel amour! 


se 


Sous l'influence du trouble que ces 
considérations venaient d'éveiljer en 
lui, fe comte s'étgft éloigné des grou- 
pes rieurs, Acc à la passerelle, 
il.rkgardait pensivement dans le cré- 

HET ptscüle, Déja l'on approchait du tôur- 
. nant de Puebla, où le cômte, avec deux 
de ses anis, devait quitter le bord 
pour conduire un léger canot autoimo- 
bile,:Læ ‘Terror’ avait baissé Les feux 
et ÿe glissait plus que par la vitesse 
“acquise, silencieusement, L'ombre vio- 
Jette noyait les lointaines maremmes. 
Sur la berge, on ne distinguait plus 
que le ruban grisatre d'un chemin qui 
_<0toyait le rio et, audessus, les ra- 
quettes rigides d'une haie de cactus. 
ñ Un ,anier passait, philosophiquement 
$ aasfs sur la dernière de ses ‘“burras."” 
Il cantonnait, sur un air de mélopée 
C'rangement triste, une vieille “eopla” 

ü idalouse: 


*“Madre mia del Consuelo 

: Que estais en los olivarez 
von mi corazon 

Que esta lleno de pesares” 
4 - . 

Orca Mère de la Consolation —vous 
dons le sanctuaire est dans les olive- 
rales—secourez mon cœur qui est 
plein de lourdes peines. 

Lé& comte entendit la complainte. Il 
pensa que la Vierge,—non plus celie 
“des oliveraies,' mais celle du petit 
oratoira de Lora del Mar,—voulait, 
par-ba voix de ce pauvre muletier, lui 
rappeler qu'elle était la source de tou- 
te eonsolation, qu'il fallait recourir à 
elle dans “lourdes peines,” enfin 
fe Reposer sur elle. de l'avenir. 11 ré: 


pélg à mi voix: 
t 


les 


‘“Madre mia del l'onsuelo 
Abparad mi corazon! 


Ft aussitôt un élan d'espérance le 
fit wressaillir. Oui, quoi qu'il dût ar- 
river, La Vierge de Loru sauverait son 
enfant! Ne lavaitelle pas comme 

| udopté, en permettant que son image 
demeurät fixée dans un pli de la nuée 
légère que foulnit son pied virginel? 

On était arrivé au coude du fleuve 
où Îes yachts et les canots povoisés 

, alitepdatent le ‘Terror’ pour prendre 
quelques-uns de ses passagers et l'es- 
corter jusqu'au Muelle de San Telmo. 


Liniment Minard 


mt, {1 s'éffraynit de nouveau, | 


tenant j'y 
ai confiance car il m'a refait 
ma santé,” dit ide ir 
246 rue Colony, innipeg, 


“Depuis deux ans et plus, ma 
santé déclinait. J'en étais ren- 
du au point que je ne digérais 
plus rien et je perdais conti- 
nucHement du poids ct des for- 
ces. ME à 
"J'avais wesoin de quelque 
chose pour me reconstituer ct 
me donner de l'appétit: c'est 
exactement çe que le Tanlac a 
fait pour moi. Je mange reain- 
tenant de tout, j'ai repris du 
poids ct je me sens parfaite- 
ment bien. Je suis prêt à ad- 
mettre que le Tanlac m'a beau- 
coup surpris.” 

Le Tanlac est #n vente par 
les principaux pharmaciens de 
Winnipeg et St-Boniface. 

On voyait trembler dans la nuit ie fil 
lumineux de leurs girandoles. 

Le comte s'entandit tppeler. C'4 
talent ses deux compagnons de canot 
qui l'invial@nt à descendre, H prit 
congé de: souverains des Gfficiers et 
d: quelques amis, puis quitta le bord. 
|L'élégant canot automobile, tout fleu- 
ri et brillamment illuminé à l'acéty- 
léne, prit aussitôt la tôte de[la flotille 
et cingla une couronne de feux. 

Bientôt l'on aperçut Séviile Le pont 
de Triana coupait le Guadalquivir d'us 
double cordon festonné de lanternes 
vén:.iennes, La Tour del Oro, sur la 
droite, dressait sa silhouette épaisse 
et courte sous une armature de Jam- 
pions aux couleurs d'Espagne, Ft 
l'eau sombre du fleuve (tait toute sil- 
lonnée de iumières, dônt les unes cou- 
raient Comme des météores et les au- 
tres giissaient avec lenteur où se ber- 
caltert mollement, 

A l'approche de la flotille. des fusées 
partirent de divers points du rio. Elles 
rayalent longuement le ciel de velours, 
tout fouruiillant d'étoiles. Elle: al 
laient éclater au niveau des feux de 4 
Giralda et, là-haut, 
ber, en, lettres 
"Viva Key"! 
ques pasasient, 


| 


luissuièni 
rouges ou 
tulgurant 
pelives de 
‘D'autres proiméenaient sur 
l'eau la musique sourde ci creuse des 


r+.oni- 
vertéi, un 
Dés bar 
imantilles 


el 


blaaicues, 


man:clines pincées jar d'invisibles 
mains Sur da berge, on entendait 
palpiter le galop exitant des casta- 
gnc.tes. Et toujours, sonftlant c'e la 
mer, chantant dans !es palmes, bon 
Fu les voiles, le vent du Sud se- 
lanta sur Séviile la tiède senicur di 
| 


roliirius et des 
Arrivé devaat 


“error” 


wyrtes 
le quai de San Trimo, 
vira 


la 


coste, 


lenieïnent pour ac 


Les flotiiies de cancts se 


ga 
de 
sco-undalcu-e, le ‘(a 


rèrest, iundis qu'un gro: vapeur 


[in Compaghie Va 


{bo San Vircente," qui se préparait 


partir, faisait uiuier longuemert 
sirène pour réclamer libre passage 
Déjà l'énorme charbouuier à la che 


minée noire et blanche act'onnait se 
uélicas dans de grands remous d'eau 
Parizi la 


barcations jllurminée;, 


poussière brillante eu, ei 


SA maärse 59H 
bre se dressait, tous feux couverts. 

Le départ du steamer, au‘füilieu de 
cette fête de nuit, ne pouvait qu: re 
doubler l'enthousiasme de grand 
enfant qu'est le peuple andalou Les 
cris de joie acsueillirent l'appel sinis- 
tre des sirènes qui continuaient, par 
saccades, À réclamer le ‘’pa:o.' à me 
» le bateaufantôme se déta 
chait de ses câbles. Plusieurs petits 
voiliers mirent leur copuetterie à ve- 
nir friser la proue du charbonnier dé 
jà en marche Ces mariniers-toreros 
s’amusaient À ‘écarter la bête ” 

Mais là-haut, à bord dù “San Vin- 
cente,” grave impassible, rasé, un vieux 
Basqu» observait la scène, le bras pas- 
sé dans un rouleau d'amarres Par 
moments, il se penchait légèrement 
Sur l'avant, pour surveiller queique 
nouvelle prouessé des pas;seurs anda- 
lous et grommelait, avec un dédain su 
prème : 

—Ecervelés' Têtes d'oiseaux! 

Mais, tout à coup, il se rejeta vio- 
lemment en arrière et, d'une voix for- 
midable qui couvrit lugvebrement les 
acclamations, les rires et les musi- 
ques, il cria vers la passerelle du com- 
mandant: 

A gauche' À gauche! À gauche’ 

C'était trop tard. Un canot auto- 
mobile, brillamment illurniné, et que 
dirigeait une main assurément dis- 
tralte, courait À toute vitesse sur le 
charbonnier. Avant que }s “San Vin- 
çente” eût obéi au signal d'alarme 
lancé par la vigie. la folle embarcation 
venait sé" vriser Leur Fée. du 

eamer. | | 

Le vieux Basque avait ‘eccroché Ja 
bouche de son amarre à un dévidoir, 
D jeta la corde pardessus bord et se 

LA k . 


ce 


sure que 


sean ee ge ee + — dd 


Ve [sées, des crampes et du 


à des amies veues pour la 
consoler. : 
Et elle ajoutait, avec un long soupir 
et des yeux frais; 

+ Sans voir le prêtre! Sans sacre- 


ments! Sans rien! 


Elle jgnorait que Dieu. dans un de 
ces mouvements intérieurs dont 11 a le 
æcret, avait pris soin de préparer lhi- 
mème âme du comte, par le: repen- 
‘r, par les généreux propos,_par le 
filial recours à Celle “qui n'abaændan- 
ne jamais ” , 

Düreste, son fonds de religion et de 
foi chrètienne était trop à fleur de 
conscience pour que scy inquiétudes 
dussent longtemps la: troubler. Eke 
se souvint d'autres sujets d'alarme 
qui restaient vivants, eux, à son foyer. 
De nouveau elle songea à s'affranchir 
4e la dangereuse surveillaneé don: elle 
“tait l'objet. Peut-être un instinet se- 
cret et troublant lui d'sait-il déjà, à 
traversison deuil, que la mort du com- 
te pourrait bien n'avoir pas pour effet 
d'assagir complètement sa vie 

Elle ajouta donc cette ‘nouvelle dou- 
leur” à une infortune déjà pro- 
fonde: 

Pour obéir, ditelle, à 
Dléres volontés, je 
mon enfant chéri. 
Lora del Mar, 

Quand elle invoquait les suprêmes 
voiontés de son mari, la comtesse ne 
mebtait pas. La veille de sa wort, à 
on retour de Joru, le comte u'avui. 
rie Jaiss6 transparaitre de ses inien- 
tons nouvelles. Ses dernières paro- 
les au sujet de Luis étaient bien cel. 
les. qu'il avait prononcées au dîner, lé 
Soir même de: révélations de l'en- 
fant: | 


si 


“ses” der- 


me séparerai de 


Je mettrai Luis À 


: Dès la rentrée, Luis sera mis au 
coHège. 

Fa se débarrassant de son fils, la 
com'esse pouvait doc, à bon droit, 82 
donner le rôle d'ex’cuteur testamen- 
tire. Peut-être mème arriva-telle à y 
croire, tant était aflaiblie en elle la 
conscience ‘dé son égoisme et de sa 
Jächote Le 

Seulement, lorsque, au matin, du 9 
janvier, Luis, sur le point de partir 
pour Lora, avec le majordome, vint 
einlras<er sa inère son dit, la 
cotes-e, en le voyant entrer, pâle et 
si grave ea son vêtement de deuil, sen 
Ut comme une invisible et dure main 
sais.r, étreindre son Cœur dans sa poi- 
Uiae, Elle vit—pour ia première fois 


dans 


que Luis avait les yeux entfflammés 
‘t'rougis, Ccomime un enfant qui a pleu- 
ré, qui a beaucoup pleuré 


File se domiax pourtant. Ep s'a:- 
couda sur l'oreiller, baisa son peti: 
girçou, en lui disänt ]g phrase ba- 


use 
\dieu, Lu.s, sois bien sage. 

Luis. elle se rejeta sur les coussins. 

Longtemps 


ca 


elle demeura pensive, 
tout grands vers le halo de 


les persicnnes entr'ouvertes 


Feux 
uus: que 
laissaient, flotter gutour des rideaux 
de 
eue le tic tac June 
nicrire et le léger grésillement de 12 
veilleu e: deux bruits presque imper- 


succédant 


Daus je silerïce moite 11 chazbre 


nentendait 


ceptibles au bruit des pas 


a l'escalier. 


Ce bruit de pas dans l'escalier, ele 


ouvenait, maiptenant, de l'avoir 
entisqu Quand donc?” Mais 
icrt ui semblait il ilier! ou pou 
‘en fallait! Au soir des fêtes de l'Al 


(s24r, quand elle le 
&room impudent au milieu de la nuit! 

Où! ces pas d'aomme qu'on chasse! 
ils trainent ans l'escalier! 


‘time on dirait qu'ils sen! tourds de 


avai: congédié 


rorime 


honte, et parfois de haine! (Comme îls 
étrangement à l'oreille du 
maitre qui songe, derrière les portes: 
Ai-je bien fait? En bien 
dre 1? 

Et le rapprochement sinistre s'im- 
pos ill, peu à peu, à l'esprit de cette 
femme, entre le groom. congédié bru- 
talerment, et le petit, le pauvre petit, 
chassé lui aussi de meisonu,—oh! 
ave: des formes, bien sûr! pour lais- 
ser place à des libertés que son clair 
regerd aurait pu géner'! 

C'est en vain que, pour repous£er 
l'odisuse suggestion, la comtesse re- 
courak au facile prétexte de la volnr- 
té suprème du mort. Le vrai mobile 
de cette làcheté, apr: coutes les 


Re 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
| embaumeur catholique 


Dans un district résigentigi 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


sonnent 


avais-je 


“sa” 


Coin Broadway et Donald 
Téléphone À 3918 


ni 
a à pur 4 doi CERTA, ne 
apres È , t 


let 


sulta de l'in 


des nau: 
d hoquet. 
HT continuellement : des 

n voisin ne conseilla tr -# 
- P 
dans de l'eau sucréc et 
serai plus jamais sans 
avoir ce à ma portée. 
La Nerviline ést nécessaire 
dans une familie, Grosse bou 
teille de %5 sous en vente par- 
tout. 


autres'--sa conscience le Jui mettait 
soudain devant les yeux, avec une ju. 
gubre clarté. Seulement, comme il ar- 
rive. chez tous les Taïbles, ces voix in- 
térieures, au Heu de l'exciter et de la 
troubler, la courbaient, l'accablaient 
pesamment. Et, lâche, elle s'aban- 
donnait à cette lassitude morne, gù sa 
pensée et ses sens même finissaient 
par s abimer et s'endormir... 

Mais, brusquement elle sursauta. 
Dans les courts instants de torppeur 
où venait de la jeter l'abattement de 
ses pensées, n'avait-elle pas rêvé—ex- 
truvagance des songes'—que c'était 
elle, maintenant, qui descendait l'es- 
calier de sa maisbn, tandis que, là, 


dans cette chambre même, Luis, d'une res se 


voix désespérée, la maudissait! 


DEUXIEME PARTIE 


L'INEFFACABÉE EMPREINTE 


HERBERT O'LEARY 


Une aube immense surgissait der- 
rière l1 ligre ondulée des collines qui 
dominent, à l'Est, la ville et la baie 
dé Lora del Mar. Une Jueur orangée 
passait la croupe de l'horizon, cares- 
sait les pentes harimonieuses, dévalait 
le kong de la route @erMadrid et ve- 
nait frapper entin les façades écla- 
tantes les maisons tournées vers 1'O- 
rient. Des fanfares de coqs partaient 
de tous les points de la baie et al- 
laient s'échelonnant jusqu'à la qluse, 
d'oliveraie en oliveraie. 

Au moment où le soleil levant allait 
atteindre une croisée haute, située sur 
l'une des façades du- collège Saint- 
Stanislas, cetie croisée s'ouvrit toute 
grande, Un jeune religieux, chez qui 
la finesse des traits et la fraicheur du 
teint  révélaient, du premier coup 
d'œil, l'origine “étrangère, parut à 
l'embrasure de la fenêtre, {es mains 
jointes sur le rebord de pferré, il re- 
garda le long ruban si- 
nueux que traçaii la route de Madrid 
sur lus collines de Xérès. 


peaisivement 


Le jeune professeur était à Lora del 
Mar depuis quelques mois seulement. 
lise nominait Herbert O'Leary. Mais 
les petits Andalous, ses élèves, rebel- 
les à la prononciation ne 
l'appelaient Herbert," 
guunlns ne lui faisaient pas l'hon- 
neur de le naturaliser espagnol par la 
simple aurmône d'un “o” final 


anglaise, 


que ‘le Père 


1 |. O'Lcary appartenait à une 
tres ancienne famille du comté de 
Kerry, dans cette région montagneu- 


se du sud-ouest de l'Irlande où se con- 
serven: avec la langue anti- 
que, les Araditions patriarchales d'E- 
ris. Ses ancètres s'étaient signalés 
maintes fois dans la résistance des 
vieux Celtes contre l'accaparement de 
la terre par les lords anglais. 


encore, 


Après une première éducatién ex- 
quise au domestique, Herbert 
avait été mis au collège des Joaanni- 
tes de Clongowes, dans le comté de 
Kikdare A dix-huit ans, il y termi- 
nait brillamment ses études, et aus- 
sitôt il passait à l'Université le Du- 
biin jour préparer ses grades de mai- 
tre è;: arts, en vue du barreau. Mais 
au bout de deux ans, en pleinépériode 
de succès, Je jeune licencié brisait 
l'avenir qui s'ouvrait devant lui et en- 
trait au noviciat des Johannites à Du- 
blin. 

l'er dant aix ans on n'entendit plus 
parler de lui. 11 suivait alors la filière 
de la loggue formation que la Société 


foyer 


dnpore à ious ses membres. Ordonné 
prétre a i’äques, en 1906, H fut en- 
voyé en Andalousie pour y faire 89p 


stage de professeur et pour fortifier 
trous ce chiat plus doux, une santé 
qui avait inspiré des inquiétudes. A 
la rertrée dès classes, en septembre, 

* jeuac religieux fut chargé des coÿrs 
vang et de dessin. Mais après 
quelques semaines d'enseignement, lg 
P, Avila, qui avait découvert en lui 
des aptitudes réelles pour le redresse- 
ment des Carartères, lui confiait par 
surcroit la surveillance de la division 
des petits, 

Dès son entrée en charge, Herbert 
avait pris son métier à cœur. J1 3a- 
vait que, chez les Johannites, Je rôle 
de surV£illant ne copsistait point ex 
cette sorte d‘idpection immuable et 
passive qui à fait donner à ceux qui 
l'exercent, dans nos iycées de Fraure, 
le triste surnom de “pion” Le tie 
soul de cet-emploi, tel qu'il était por E 
« he. aa \ 


A15 


i 
L 
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de me gen se area 


les qui .éclatéräfent plus tard, pour 
n'avoir pas été ménegées par une dis- 
crète main. Le ER ER 


et d'autorité, cétte nuance précieuse 
de “doux” et de “grave” que le P. 
Avila avait observé dans le religieux 
Iriandajs. E2 lui confiant la nouvelle 
charge, il ne se perdit point en re- 
commantiations. Il voulait flonner. 
tout le premier, l'exemplé de cette 
confiance qui encourage les initiati- 
ves et anime les énergies des subor- 
donnés: (C'était, du reste, sa mânière 
habituelle. 1] observait sans mot dire. 
Ét au lieu d'appeler lukmême l'atten- 
tion des débutants aur les méprises 
inévitables des premiers essais, il 
emenait discrètement les jeunes mai: 
tres à découvrir, comme par leur œu- 
vre propré, ces petites trahisons de 
leur inexpérience. L'étudg du cœur 
hutrtain Iut &vait appris que la moin- 
dre découverte personnelle, dans le 
champ de la conscience, frappe plus 
profondément que toutes les leçons 
venues de l'extérieur, 

Herbert, de son côté, observait et 
réfléchissait. 11 tenait à jour un petit 
cahier où il crayonnait, au gré de 
‘impression, des uotes rapides et pri- 
ses sur le vif. Dans ces huit premiè- 
maines de surveillance, il avait 
ronsigné courageusement tous ses 
faux pas, toutes ses erreurs de procé- 
dés. Et maintenant, avant de repren- 
ere la têche, en ce matin de rentre, 
il repassait dans sun esprit Ces bons 


lenseignements de l'expérience. 


Après quelques instants de sonze- 
rie, le jeune Irlandais referma sa fe- 
nêtre et vint s'asseoir devant un 
grand bureau de bois peint qui: for- 
mait, avec deux chaises de paille et 
une petite bibliothèque, tout le mobi- 
er de la chambre, Il prit un mince 
cahier, serré sous son crucifix de cui- 


vi 
cie: 


au bas d'une page à demi noir. 


“9 janvier. —Matin de rentrée. 

“De bonne heure j'ai regardé le ciel 
et l'horizon. Ici c'est jour de joie: la 
grande maison vide va s'emplir, de 
nouveau, du brait aimé des enfants. 
C'est jour de tristesse, lh-bas, dans les 
villas rouges de Xéres, dans les patios 
de Séville. De tous derrière 
ces collines, on «se prépare à venir 
vers nous, Ces enfants qui nous arrl- 
vent, qui ‘m'''arrivent, que nous se- 
ront-ils? Que “me sercnt-ils? 

“Voici venir Ja période où je vals 
pouvoir travailler vruiment, façonner, 
former, selon ma vocation. Jusqu'ici 
j'ai dû assurer, avant tout, mun auto- 
rité sur des enfants trop faiblement 
J'ai dû me montrer 
froid, presque J'ai pris 
par volonté le contrepied de ce que 
j'aurais afmé à faire par nature et par 
libre choix. Moi, l'ami des petits, j'in- 
fige mille gros chagrins à des en- 
fants délicieux. Moi, l'ami de la poé- 
sie et de la finesse, j'ai brisé ces natu 
res poétiques et fines, Moi qui ai tant 
aimé le je me fais maudire 
dans familles: ‘Manuel a 
écrit qu'il y a un Père anglais très sé- 
vèrc Au parioir, on disait aux pe- 
Ütes sœurs ifnpressionnabies: ‘‘Nous 
ävous un surveillant qui est +ans 
cœur! Un méchant!" Et l'on ne sa- 
vait: pas qu'en prenant mon repas, 
quelquefois, je n'amusuis à me priver, 
moi aussi, de dessert, par égard pour 
le petit diablotin que j'avais puni de 
la méme peine. Cela diminuaht un peu 
ma compassion, qua:rd le pauvre pe- 
tit, sous ma rigide surveillance, jetait 
un regard désolé vers le plat de fruits 


côtés, 


tenus Jan passé. 
inseasible. 


‘“‘home,” 


bien des 


confits où de pâte d'angélique! 

“Maintenant que j'ai mes élèves en 
main, pourrais-ie enfin leur découvrir 
un peu le bon moimême”? Oh! non pas 
pour m'eu fajre aiger et jouir de leur 
affection, —cemenfants ne m'appartien- 
nent pas, pour Tm'attiter leur 
confiance sans laqueile je ne puis leur 
ire aucun bien! Cette seconde partie 
de ma tâche me sera plus fa:ile que 
la première. J'ai à travailler pour 
me fgire craindre: je n'aurai pas à 
me forcer pour me faire aimer 


mas 


"...Les enfants, se préteront-ils à 
mes efforts? Je le crois. Le souvenir 
de mes premières rigueurs leur reste- 
ra suffisamment pour me permettre, 
au besoin, d'y faire un appel discret, 
et pas assez—leur nature est si mobi- 
le, si légère'—pour fermer à jamais 
leur cœur. Ils n'ont pas assez souf- 
feit et ils n'ont pas souffert assez 
jeunes pour qu'ils puisseut souffrir 


CRESOBENE 


(Cageubne ) 


Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou do Le 


TBRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 


Me | CON, CR dx Son Le 


22 méga ed ge bn 2e à 


vre, tourna quelques feuillets et écri- 


r tous les 
bles catarrhaux et bron- 


ux. Vous n'avez pas de dro- 
ges dre,» vous ne faites 


et 
our fartifier 


mucus,. chasser le catarrhe, le 
rhume ét la faiblesse de la gor- 


ge employez Catarrhozone. 
Traitement de deux mois un 
dollar; tube de dimension 


moindre, 50 sous. Chez tous les 
marchands ou de la Catarrho- 
zone Co., Montréal. 


plonge 
longuement. 11 y a bien ces deux en- 
fants de divercés: Antonio ét Grêgo- 
rio... Fauvres âmes fermées que Îa 
douce main d'use mère n'a jamais en- 
tr'ouvertes! Je verrai. Je prieral. 
Pourtant ce ne‘t pas là ce que je re- 
doute le plus: ure âme ‘encore: fer- 
mée. Non, ce serait plutôt désenthan- 
fée, trop tôt &‘prise,trop tôt blasée! 


Cett> âme, doulovreusement précoce, 
ne semble que j'en aurais peur et 
compassion tout à ba fcis. Or, elle 
exisie, la rencontre: 1Q P. Avila 
me le disait hier. Mon Dieu! si elle 
m'arrivait un jour* Si on me là “oi- 
tait” Oh! je ferais :out au monde 
pour rouvrir cette äñe à la joie, à la 
Lon'e, à la purge 


D: bonne l'après-nidi, 
fiacics, maitre, automobi- 
les ét cabrobkets connrtencèrent à sil 
lonner le square qu is'étend devant le 
coilcge Lora del 
Mar. Des enfants, guur la plupart en 
cosiures mariis.--blant 
noir 
bleu, 


on 


heure dans 


voiture: qe 


Saint-Stani:la3s de 
à col rouge, 
à revers et parcments blancs; 
tenue de Guartier-maître,-ægou- 
vraïent joyeüsement les portières et 
.bréédaient les rigians sur le large 
per:on où une ha file de pauvres- 
ses et de vieillards tendilent lg main. 


Bear: oup s'arrètaient pour donner une 
auriÔône,--et derrivre eux, des dames 
en noir, des femmes en mantilleg élé- 
gantes, des fillettes ax bandeaux som- 
bre; s'ariêtaient aussi pour imiter le 
ges.e de leur fils du de leur grand 
frere. 


Avant de se rendre la cour de 
récréation des “petits”, le P. O'Leary 
paca par la bibliothèque peu? remet- 
tre quelques volumes qu'il'y avait pris 
pendant les vançancezs. 143 feñôtres 
de 1 salle donnaient sur je 
els; étaient ouvertes tutos grandes 
au Lon scleil d'hiver. 


square: 


A ce moment, une voiture de place 
d@'uchait sur l'esplauadm. Elle vint 
s'arréler, comine les autres, devant le 
grand perron. Herbert en vit desten- 
dié, accompagné 5€ ulencut''d'un do- 


Ci: Niue gizve et correct, un enfant 


eu soir qu'il ne connaissait pas. Le 
pttit gärçon leva machinalement les 
yeux vers la façade du collège: son 


rezard reucontra,là l'une des fenêtres, 
le regard du religieux et se détournu 
avc lugdifférence, Puis il gravit le 
perron d'un air déta:hé, disparut dans 
l'atiium. Etle P 
gagner la cour des 
voir les élèves. 


O'Leary se hâta de 


petits pour y rec 


Elle “était merveilleuse, 
des petits” 


“cour 
de Lori del Mar. C'étai: 
uvre vàäste terrasse étalée à mipente 
dei jardins qui de:cendaient douce- 
ment vers la grève. Une .‘olline plan- 
tée de lauriers et° d'araucarius la do- 
minail à l'Est, du côté des terres, 
dressant en plein azur un élégant bel- 
védèr: napolitain Vers la mer, elle 
était limitée par un balcon d2 pierre 
d'où le regard plongeui: sur un vaste 


cette 


l'rictionnez le dos. Une vi- 
goureuse friction avec lPHuile 
tlectrique du docteur Thomas 


Umgttra fin au mal de dos, La 
pêéau  absorbera  immédiate- 


ment l'huile qui pénètrera dans 
les tissus ct donnera un prompt 
soulagement. Au fur et à me- 
sure que Île liniment pénètre 
dans les tissus, la douleur dis- 
parait, On a toutes les raisons 
de dire que c'est un excellent 
liniment. 


TELEPHONE N 1283 


Carriére de hoble: 
SAINTE-ANNE, MAN 


Thd Cusson Lumber Company, Lteé 


Manufacturiers et marchands de toutes sortes de waté- 
riaux de construction .W 


Marchands e0 Zivs et en détail de gravier, sabie et bois ( 
| de corde NE 


Spécialité: les ameublements d'églises 


Lilo” en rupiges:, à gauche, 1x lbque 
bande brune qui relie Cadix à Ia tèrre : - 


De peûr qu'une vague amoureuse. 
Vers quelque plage heureuse ‘ 
Né l'emporte le soir... 


Et là, jetée en pleine mer, sembla. 
ble à un banc perdu que couvriraient 
des siles pressées de mouettes où d'al. 


€t]cyons, immuatlement blanche, nette. 
burinée sur le ciel, étinçelait Cadix. , 


la “tasse d'argent posée sur la mer * 

Quand Herbert y arriva, la côur des 
petits, bgignée.\dans la belle lumière 
ardulouse, était encore déserte. De: 
liserons. de minuscules liserons ram- 
panis. toui.blancs, tout #fmples, mais 
d'uns si délicieuse finesse, avec leur 
peti:e étoile à cinq branches :qui par- 
tait du fond de la corolle et venait 
s'étaler sur le>fil à peine vineux de la 
coupe, avaient poussé dans le sol dur 
ci, à la faveur de <es quinze jours où 
n'était pas venu troubler leur éclosion 
le jiétinement sauvage des jenx. 

Herbert, qui avait gardé une âme 
naire, comme les poètes et les saints, 
sonzea que ces petites fleurs pures 
avaient été mises là par le bon Dieu 
pour signifier quelque Jen secret ave: 
les âmes, pures aussi et simples, di 
ses enfants. : 


(A. SUIVRE) 
Dyspepsie, douleurs 
d'estomac, étourdisse- 
ments, maux de tête gué- 
ris par les Pilules Morc 


| pour les de 


Lorsque j'ai commencé à 
prendre les Pilulès Moro j'é- 
tais très affaibli par la dyspep- 
sie dont je souffrais 
longtemps. Des douleurs 
d'estomac, de: tête, des étour- 
ne m Au 
‘chaque jour. ès l'emploi 
d'une douzaine de boîtes de 
Pilules Moro seulement les 
forces et la santé m'étaient re- 
venues. Je mange aujour- 
d'hui cé que je veux; la diges- 
tion ne me fatigue plus et je 
pèse quarante livres de plus. 

e ne puis trop recommander 
es Pilules Moro aux hommes 
qui ne se portent pas aussi 
bien qu'ils le désirent. M. 
Antonio Isabelle, 60 Orange, 
Manchester, N.H, 


| 
| 
l Les Pilules Moro pour les 
| Hommes sont le remède le 
- plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
: tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
| fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous uhe sourcr 
| de forces nerveuses. 
| 
| 
LL 
} 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du priz, 50 sous la boîte. 


Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis. Montréal. 


SAINT-BONIFACE, MAN, 


, Carriéré”à Péfanteties 
— BIRD'S HILL, MAN, 


, ve e 


depuis, 


“Jeisouffrais de sintique et 
de rhumatisnie, dit M. Lachan- 
ce. Mon tnal début avec un 
rhume. Le moindre effort me 
faisañt abondamment transpi. 
nés J'avais les membres en- 


“U survient ensuite de la scia- 
tique et du rhumatisme. Je fus 
cine _ malade. 

7 te six. boîtes. des Pilu- 
les de Dodd pour les reins. La 
santé m'est maintenant revenue 
ct je puis dire à tons ceux qui 
ffrent de sciatique, de rhu- 
matisme ou de mal des reins 
de’ faire usage des Pilules de 
Dodd pour les reins.” 

Les Pilules de Dodd pour les 
reins agissent directérment sur 
les reins. Elles rendent les reins 
capables d'éliminer l'acide uri- 
que que contient le sang. S'il 
n'y & pas d'acide urique ie le 
sang, il ne peut pas y avoir de 
sciatique ou de rhumatisme. 

Demandez à vos voisins si 
les. Pilules de Dodd pour les 
reins ne rendent pas la santé 
aux reins. 

Les Pilules de Dodd pour les 
reins: 50 sous la boite ou six 
boîtes pour #250, Chez tous 
les marchands où The Dodds 
Medicine Co, Ltd, Toronto, 
Ont. 


En Province 


SAINT-MALO 


mt 


C'est avec un grand plaisir 
que nous constatons l'arrivée 
de M. Narcisse Laurence avec 
quelque cent cinquante têtes 
din Ce monsieur a loué 
deux sections dun Comptoir 
Agricole et a l'intention, nous 
dit-, de faire de l'élevage en 
rand. Nous lui souhaitons 
“grand succès. 

“Monsieur Laurence n'est pas 
le seul à venir s'établir parmi 


æ gr au cloître, 


nous, l'automne passé, MM. W: 


Desaulniers de Carey, Man. et 
A. Miron de Aubigny, Man. vin- 
rent eux aussi se fixer à Saint- 
Malo. Ces messieurs ont Fair 
bien satisfait. 
Impossible aussi de passer 
sous silence l'acquisition d'un 
- beau quart de section par MM. 
Ovide et Raoul Gosselin. Ces 
Jeunes messieurs ne sont qui 
des comimençants, mais ils se 
promettent de travailler si biert 
que dans quelques années ils 
veulent vivre de leurs rentes. 
Vos idees sont bien ‘égitimes 
ct nous souhaitons qu'elles se 
réalisent! 
+ + 
Colette, medecin- 
vétérinaire, autrefois de LaBro- 
querie, apres avoir visité St- 
Malo et les paroisses environ- 
nantes est allé s'établir défini- 
üivement à St-Pierre M Xapo- 


2 


M. J. A. 


lon Carriere de LaBroquerie 
l'accompagnont 
* 

M. Joseph Goulet est venu 
passe une huilaine parmi nous 
aupres un sejour de plus d'un 
an à Sainte Agathe, lache de 
Yenir cucore Jos? 

* 

M. Félix Paquet et toute sa 
famille nous quitte pour aller 
demeurer à TFranscona. 

« = 
ME Onesime Fréchette, Adeé- 


Joseph Lambert, 
Joseph Goulet 


lard Luplante, 
lcan Goulet 


en _ 


BEAUTE DE LA PEAU 

C'est le désir nagureli de toute ie 

a chose peut : 0e ra 

mgvent du |! Chase 
es. rudesne et 1 ou 


Dr Chase $ es! 


Ointment 


| 


| 
| 


PE 


[COMTE 


ùt et le 
À si l'appel de D 


«# 
Y nous 


dans l'espoir de vous savoir un 
or une humble petite file de} 


Croix priant pour vos chers 
parents et amis, 


BROAD VALLEY 


La he des petits inno-! 
cents viént « ssie dans 
l'âme d'une petite illette de M: 
Arthur Bcaupré,, A peine avait. 
cle vu le jour dans ce monde 
qu'elle s'est trouvée mûré pour 
la vie bicnheureuse. Tout en 
félicitant cette famille honara- 
ble qui à accepté d’une foi fer- 
me c£ résignée le sacrifice qui 
rs a été demandé, nous par- 
tagcons la peine que cette 
épreu léur inige. 

Élle sera l'ange gardien des 
huit petites soeurs qui lui sur- 
vivent, ajoutons qu'elle était 
upe septième et pour ceite rai- 
son ses parents fondaient sur 
elle de grandes espérances. 


Le 


— 04220 &— 


Pionnier. 
» 


IN MEMORIAM. 


S'il est des nouvelies que lon 
est heureux de publier il en est 
d'autres que Fon se résigne à 
mettre sous les yeux du lecteur 
qu'avec les larmes aux yeux. 
Celle que nous annonçons au- 
jour d'hui est du nombre de ces 
dernières. 

Le 21 mars, M. Arohclns Bou- 
let se séntit subitement atteint 
de Ja cruelle maladie qui en ces 
Jours d'influenza fait tant de 
victimes. Deux médecins fu- 
rent appelés auprès du malade, 
mais malgré les efforts qu'ils 
tentérent pour le soulager, lc 
mal it des progrès rapides. 
Dés lors, parents ct amis ac- 
coururent pour lui prodiguer 
nuit et jour leurs bons soins. 
Héas! leur charité se heuria, 
comince les remeédes des méde- 
cins contre l'implacable pneu- 
monic. M. Boulet qui avait re- 
çu la veille l'Extrême Onction, 
rendit son àme à Dieu le 25 
murs. 

Quel beau jour pour mourir! 
un samedi, 1e 25 mars, fête de 
lAnnonciation de Ja Sainte 
Vierue, à la fin du mois consa- 
crée à St Joscpr! Ce privilège 
revenait à celui qui aimait tant 
chanter les louanges de la Ste 
Vierge ct de St Joseph dans no- 
tre église. 

I est vrai que le regretté dé- 
funt a cté entevé à: latfection 
de son épouse ct de ses enfants 
en pou de jours, mais du moins 
il est cousolant de savoir que 
malgré les ctreintes violentes 
de la maladie il à pu faire gé- 
perousement le sacrilice de sa 
vie 

Bien qu'il ne soit plus notre 
inon de voyage: ici-bas, 
nous ne loublicrons pas, son 
souvenir vivra longtemps dans 
nos COCUrS. 


M A. Boulet était Fanni de 
fous, on connaissait sa grande 
charité, tout passant recevait 


chez lui la plus eordiale hospi- 
talité. 

Comme fermier, 
pu un modele. Avec quelle avi- 
dité il se plaisait à dire et à 
conmenter les articles que M. 
l'abbé Jutras écrivait dans “La 
Liberté!" Volontiers ji! faisait 
par! aux autres de ses expé 
rivnces ct ses conseils ont pro- 
tite à plusieurs. 

Son départ creuse un vidé 
profond dans sa famille, inu- 
file de le dire, il suscite aussi 
de tres umers regrets parmi 
tou: les paroissiens de Dunreu 
et tout spécialement dans le 
choeur des chantres où il oecu- 
pait le première place depuis 
de longues annces, Beaucoup 
se rappeleront ses débuts com- 
me chantre. On nait poête mais 
on devient chantre! Se sentant 
du goût pour la musique et sur- 
tout pour le plain-chant, il con- 
sacrait des: veillées entières à 
cturiier les notes, parfois seul, 
parfois sous la bienveillante di- 
rection de M. l'abbé W. Jubin- 
ville alors curé de St-Félix Le 
Dunreu. Une fois sûr de ln, 
ne vessa de déployer sou ie. 
vouement. au choeur... Chaque 
dimanche il était à son poste; 
de plus, quand sa présence était 
réquise pour un service ou ure 
messe chanlée, avant l’arrivée 
des révérendes Soeurs Oblutes, 


il ctait devc- 


beadcoup votre en effet 
toute la gent juvénile vous esti- 
mait, mais nous nous consülons 


nir, 
voulait pers eee qu <- 
était de rendre service à la pa 
raisse et au prêtre. 

t maintenant nous n'enten- 
dôns plus sa voix si sûre ét si 
sanore, dans notre église. Es- 
pérons que le Sacré-Coeur, dans 
sa grande miséricorde, lui aura 
fait un bon accucil au (ribunal 
du jugement et qu'il aura eu 
une sentence de bénédiction 
pour son serviteur qui a si 


longtemps et si bien chanté ses 
gloires sur la terre. 

M. Archelas Boulet laisse 
pour pleurer sa perte son épou- 
se, ‘onze enfants, son père, sa 


mére, sept frères et deux 
soeurs. 

. Les funérailles eurent Jieu Je 
2% mars et furent très impo- 
santes. Comine on:potñvait s'y 
atendre l'assistance a été très 
nombreuse. Que de ferventes 
priéres ont dû monter vers le 
ciel pour le repos de l'âme du 
cher défunt! 

Les porteurs étaient: 
Alexandre, André, Alphonse 
Boulet et MM. J Every, W. Pot- 
vin et Alphonse Potvin. 

Le deuil était conduit par M. 
Boulet, 


MM. 


Honoré dû dé- 
défunt. 

Nos plus ee condoléan- 
ces à Mine A. Boulet, ainsi qu'à 
tous les is membres de sa 


famille. 


père 


(Communiqué.) 


HAY\ 0O0D 


LG 7 mars Les jeunes gens 
d'Havwood donnaient au profit 
de leur église une séance dra- 
matique et musicale. 

PROGRAMME 

Ouverture. Marche Mlle 
Arbez. 

Serinon sur les Rois Mages, 
par André Rey. 

Les FravCurs de 
par MM. Victor Benoit, 
let, Auguste 
Beauchemin. 

Chanson par M. E. Gaudron. 

Le désespoir de Jocrisse par 
MM. Adrien Rev, 
Canulle Rev, 
gene Fav. 

La demande en marrage par 

Auguste Fay et Mie B. Rey. 
Morceau choisi pur Mlles Ar- 
bez et Gautron. 

La querelle de Vieux par M. 
Adrien Rey et Mlle 
min 

Farces appréciées par M. “ 
Gautron. 

Chanson parisien 
par M. Enule Billon 

Chanson: Faut: 


par 


Tigruche, 
À. Bou- 


Fay et Laurent 


Emile Billon, 


Alexis Rey cet Eu- 


ML 


J. Beauche- 


‘lu Le 


Vous Le 


Her avec MOI par À pm Pe 
Maintenant st 

le succes de cette Ses 

vra, forcément 


fini comme quelques-uns le 
chantaient, car nos acteu: s nous 
ont prouvé que nous avons iri 
de réels talents, non seulement 
chez nos jeunes gens, mais “ 
si chez nos je unes filles, ca 
beau sexe n'est pas resté cac hé, 
et un petit reproche au sexe fé- 
minin, Miles Rey et Beauchemin 
et de ur dire que ce n'était 
pas “AH right” de refuser de 
semblables partis, car plus d’u- 
ne spectatrice aurait cté ‘au 
troisiéme ciel” d’avoir de si 
habiles admirateurs! 

MM. E. Gautron, Adrien Rey 
ctE. Billon nous ont égayé par 
de joyeuses chansons, çct'il suf 
tit de les avoir entendu une fois 
éd - ètre sûr de rigoler. 

Mentionnons en plus nos 
deux garçongets, Alexis et An- 
dré Rey, ils avaient vraiment 
le tour et Alexis voltigeait si 
gracieusement avec sa petite 
colombe qu'on les aurait pris | 
pou: des professionnels. 

1! Nous avons regretté qu'une! 
chose: Voir passef le temps si 
vile duns cette soirée délicieu- 
se d'ordre et de gaieté. 

‘Honneur et remerciements 
aux acteurs, à l organisatrice et 
M. le Curé, car il sait toujours 
choisir des choses appropriées 


| 
cofic LU? 

RE wood n'est pas tour à fait 
| 
| 
| 


pr 
nt,.le retour de notre compa- 


+ ah le ag natal, 


“naar on Ra ae 


: “UNE Voisne. 
ds ba — 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


né puissions 


Nous sommes heureux - de 
annoncer, en. le -sa- 


des correspondants, 
ve excessive. 


triote M. Jules Roch, - n'ont pu 


arti ne BE 


y a ice Mr ci 
mere a) une absence 
compte, mais elle lui a* 
avantageuse. Jules Roch re- 
nt en bonne santé. I} ramè- 
ne avec lui la bonne mère U, 
Charrière qui a la plupart de 
ses enfants intallés ici. Elle 
était retournée en ne il 
plus d’une année. us: 
nous saluons, avec M. ules 
Roch, l'épouse de M. Labay et 
la soeur de Mme Xavier Dela- 
quis. D'autres-devaient pren- 

é le même bateau, mais ils 
sont retardés pour quelques 
mois. Un grand nômbre de pef- 
sonnes‘étæient à la station au 
moment du débarcadére; rien : 
d'étonnant, leurs parents et 
amis sont fort nombreux. Les 
révcrends Péres s'étaient: ad- 
joints aux autres pour saluer 
les voyageurs. 

C7 \ 

Notre population est profon- 
dément agitée par l'affaire de 
la Banque d'Hochelaga. On at- 
tend la derñière décision qui 
sera prisé. Espérons que cela 
donera satisfaction. 

* * 7 


: “ECHO. 
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LAURIER 


M. Lagacé 


nous. 


| +. * * 

M. Jeannotte a 
chedæ-tristé n 
de sa belle- 
notte, de Ste-Rose-du-Lac. 


jours parmi nous. 
éprouvée, nos plus 
| condoléances. 


à # 


* » 


mi-carême 
Curé; 


de 
le 


soirée 
par M. 


M. Guay a gagné le 


né à M. Albert Gauthier. 


Je protes Fe * chose 
e protesté contre une chos SP 


d’un tout autre genre... con- 
tre les buveurs;: ct pourquoi 
pas? Un village comme le nô- 
tre serait si agréable, si tran- 
quille, attravant, si des tapa- 
geurs, qublic ux de leur digni- 
lé, ne venaient troubler fa paix. 
Triste réputation que se fait 
ceriaine jeunesse 

Mais, où ‘done vce- 
trouve-til à boire 22? 


M. J: 


Maguet de 
élaicnt en visite chez Mile 
tier, dimanche. 
: … 

avons maintenant 


+ * 


Nous 
monde-là fici. On dit qu'il arrache 
dents sans doulcur—"“pour 
= © AEDE S—— ———— meme. 

* * 


Les tempêtes 


# 


LORETTE de 


neige 


Notre chuvent (école de Lo- 
retle centre) serä cette année, 
un centre d'examen pour Îles 
élèves qui désireraicent passer 
kéur VII Grade. ]l nous ferait 
plaisir de recevoir tous ceux qui 
se présenteront. 

.Les Saeurs de Saint Joseph. 


Ils n'’attendent que le 
temps pour repartir en 
grand nombre. 


Veuillez noëianeo der: M se 


vive voix pour leurs souhaits 
bilingues. .. et rendre le ruban 
demandé..., vu que cès timi- 
par réser- 
ÿ join- 
dre des sigogtures cas: 


de Ste-Amélie est 
venu avec sa famille s'installer 
au:. village. Bienvenue parmi 


ci diman- 
ivelle dela mort 
ur, Mme Jean- 
Mile 
Rosanne, sa fille passe quelques 


A cétte famille cruellement 
sincères 


Les mauvais chemins ont em- 
pêché beaucoup de personnes 
de la campagne d'assister à la 
donnée 
malgré cela, 
ceux qui en furent ont passé 
unc soirée des plus, agréables. 
premier 
prix aux cartes tandis que 
prix de consolation fut décer- 


P. Maguct ét ses cousi- 
nes Miles Joséphine et Pélagie 
Ste-Rose-du-Lac 
Trot- 


étourdie! {dentiste qui vient réguliérement 


que 
nous avons eues ont interrom- 
| pu les travaux sur la voic fér- 
jrée et nos jeunes gens sont re- 
ve nus pour quelques jours chez 


beau 
plus 


Myosolis, 


vo- 
#a 


mémoire, res. À la rampe) 
un: potre église. 


te ie de eur ete La 
Malheureusement la her à 
de L'; l'Archevêque vint dé-. 


rangés gotre programme, mgis 


” 


M. l'abbé "G. Poitras 


M. l'abbé Poitras voulut bien 
nous dédommager en venant 
dire ici sa première messe, 
messe qu'il devait naturelle- 
ment à son séminaire. 
Donc, lundi le 27 mars l'égli- 
se était décorée comme aux 
plus grandes fêtes.  L'élu du 
Seignet ur monta pour a premiè- 
re fois à l'autel, à cet autel où 
tant de fois était monté son vé- 
nérable frère, 
M. l'abbé Poitras était assis- 
té par M. l'abbé H. Messier. Le 
choeur dé chant dirigé par no- 
tre curé, M. l'abbé Deslandes, 
exécuta avec succès quelques 
morceaux de circonstance. : 
Parmi les assistants on re- 
marquait M. et Mine Charles 
Poitrus, père et mère du nouvel 
ordonné, ses frères, le Rév Frè- 
re Thomas des Etats-Unis et 
M. Etienne Poitras de cette pa- 
roisse, M. Jean-Baptiste ct Mie 
Flore, enfants de M. Jean-Bap- 
tiste  Poitras: de St-Boniface, 
ainsi que ‘deux confrères de 
Petit Séminaire de l'abbé Poi- 
tras, Joseph Desharnajis de St- 
Pierre Jolys, et Georges Savoie 
de Sperling, Man. 
Le Les fut Gonné par M. 
l'abbé Sabourin, directeur du 


le 


diction. 


un 


les 
lui- 


ré, 


‘ * s : 
———————— RE a EDR BD Re Re 2e on ONE ct COR 2 LE SA 


Versez quelques 
«pPréezane" sur un 
fait bien souffrir, et à l'h 
toute douleur cesse!... Alôrs, 
doucement, vous l’enlevez avec. 
vos doigts, tout simplement! 


uttes ee 
re" à 


Votre pharmacien, kr 
quelques sous, une 
téille,.de “Freezone* 
‘Pour ’vous débatredeutr dé tout 
cor dur où mou; cors entre les 
orteils et callosité, sans. aucu- 
ne douleur ni irritation: 


pt cc a 


LL 2 


LE 


Petit Sémipæite, de St-Bonifa- 
ce, dont là réputation d’orateur 
n'est plus à faire. F 


La plus grande partie des Dar 
toissiens répondit, à l'invita- 
tion, que nous .ayait faite,M, le 
curé de prendre part au:bans 
quet eucharistique, et reçut le 
pain des forts de la main du” 
nouveau prêtre. , Les enfants 
de choeur eurent le privilège 
de recevoir sa première béné- 


* til, 


Dans l'après-midi, M.,}! abbé 
Poitras accompagné, . de M:.le 
Curé se rendit à l’école, M, labs. 
bé Poitras bénit chaque enfant 
pendant que M. le Curé leur 
distribuait des souvenirs. d'or- 
dination. 


La paroisse voulut, ofiE à un 
hommage de reconnaissance. à 
la mémoire de notre défunt çu- 
en présentant une bourse 
à son frère, M. Y abbé Poftrus. 


M. l'abbé Arthur Desmarais, sA 
curé de Toutes-Aides, était ar 
rivé du samedi précédent. 
a fait le sermon 
entendu la-presque totalité.des 
canfessions. 


‘h 


imanche et a 


Ecuane. À : 


LE TRACTEUR A ATTEINT SON PLUS BAS PR 


Fer et acier sont revenus au coût d’avant-guerre et le prix de la main d'oeuvre a beau- 


coup baissé. 
Cependant le prix n'est pas la première 


chose à considérer. 


; sac » ? 
Vous voulez un tracte:: q'1 travaillera pour vous chaque heure de la journée d’ouvrage. 
Vous voulez le tracteur l: piu3 économique sous rapport du fonctionnement et du maintien 


Lisez ces lettres. 


Clients du Stinson demeurent satisfaits 


Makaroot, Mn, 
Chers messieurs : 
É Depuis que je vous ai ébris en 1920 
OUT 


SIMPLE - PUISSANT - DURABLE ET COMMODE ‘: 


Cadre tott d'une pièce. Moteur posé en travers. Entière- 


rsnt à l'épreuve de la poussière. Se guide par soi et bans | 


Chaufferette 
Vue nette 


Purificateur à air par un liquide, 
abscrbé. Valve dans la tête du moteur, 
rauffeur. Timon ajustabie. 
Plateforme large, et &ecommodante. 
Rucur cousinet a ajuster, excep- 


ur ta 
rour le 
par la courroie. 
les parties sont accessibles, 
eé pour la bielle. Carburateur a un ajustement. 
enfermé et ajustahle durant sa marche. 
Demandez-nous des renseignements au sujet de nos trac- 
teurs refaits. 


STINSOM 
_SYUPERIOR ° 


Transmission directe | 
Toutes | 


Régulateur | 


1920 


Je: 
tonnerme 
ivec 
emps. Je mr su 
de 4 versants 
à quätrt 
| préparer 


fonc 
di ai fait 
urage du print: | 
harrur La Croisse 
rrière un rouleau 
ï#s trouvé à bien 
s que pour faire le 
ati aatré éynipes: de 
homines 


nt 


, tirant 
lue 


spéciale 


tionnement 
nternps, maig j'ai 
Jours, tout Île temps 
te F ai Jabouré 
Si ce n'avait pas 
l'aurais fait en 


tous lex é 
paille, 


mélées. 


à finir son Ja 
vais passer daim 
Ivait 8 peine | 
de 
sin; fl 
tinuais 
épais terrain 
Cockshutt de 
de 10 pouces 
av 4il 


motrice 
si difficiles. 


terre. 


devait |'lisquege et 


teur 


faire con 


| e 
et de mon la! nent aux vs 


Vous 
| possible, 


NALKER. | 


pes s suis 
Vof-e st Aév 
(SIG! I 1 


dé noz clients. 
Pour pl 
du coin. 


Stinson Tractor Co., St-Boniface, Man 
Messieurs, 


Veuillez m'envoyer toss les ronobl étbmitlééf 


nouveau bas prix du tracteur Stinson et ses 


qualites 
LE TRACTEUR QUI ME. DONNERA SATISF 


WISCONS IN. -L:5. A 


LS SAINT-BONIFACE, MAN. . 


| 


tratteur Stinson, ; je 
que j'as eu deux saisons de betsages 
qui ont duré æhacimie 22 jours. 
lésyavons faites avec une batteusé 
Réüriver ces. 
ous n'afons péa eu Yi sn 
d'arrêt ent ison de. mauvai der 
u moteuf. 

claré que de: sauf du 


Fa rh 
couverts par ka n 
paillles longues, 
Jamai, 
manqué de nbuÿ fournir 
requise par ces 


L tt ‘dt tabou 
J'ai aussi us 


sage de téfre 
qu'il m'est p 
le travail fait jusqu" il, votr: 
peut é etai 

même 1rAVail,? ur: cela h 
besoin que dé trés peu de ‘ré 
ulons et encore ést-ce 1out 


ves 
pu tout le 


ne Mit dérpué 4 
(SIGNE) T'E. KHR 


Nous avons un grand nombre dé lettres males) 
dti: envoyez-nous Île: coupon 


À 


Elles sont du meme homme mais a des dates differentes et demontrent que les 


15 mars 1922, 


vous donnér dés men 
ments sur le travail sccomil pes e 


dire 


dois 


de 28 , 


e 


RP VE 4 


TS ré- 
du grain à 
et enr 


da 


1} enr © ÊT 
duvellé VEh étant 
mis d'én juger de 


leur, 
vôtre 


7 
ur 


relaité” 


LS 


en font ï 
ON. L 


t 


+ 


Je a!... 


-L'avez-vous essayé ? 


‘PAS MONTRABLES 


_ Des enfants mal élevés. - L autorité des} 
parents doit s'exercer de bonne heure 


—Îls ne sont pas montrabtes, 
vous dis-je. 

he ça? 4 

—Jîs... eux... 

—Mais, eñdore?... 

— Vous êtes curieuse, mada- 
me. Vous voulez savoir? Eh! 
bien. Tant pis! Je vais vous 
le dire. [{s... eux: ce sont vos 


enfants. 

—-Ah! par exemple! Pas mon- 
trables..... mes enfants'!..... 
Comme cela, vous üllez dire 
qu'ils sont laids? 

—Non, madame, bien au 
contraire. Je les trouve tres 
jolis. 

Madeleine est une poupée 

i aux cheveux d'or 


acieuse 
.… oh!les beaux yeux qu'el- 
et ces lèvres rouges 
comme la fraise des champs. 
René est encore plus joli que 


sa sœur: visage à fossettes, bou- 


cles brunes, grands yeux clairs, 


pétillants de malice et de vice; 
il câline, il fait risette, c'est un 
charme. 

—-Alors... 


—Je. soutiens qu'ils ne sont 
pas montrables. 

—Je ne comprends plus, moi 

—Ah! vous voulez compren- 
dre? Tant mieux! Je vais pou- 
voir vous parler franchement 

—Dites-le donc, enfin, ce que 
vous avez sur le cœur! 

-—Voïlà! Voilà! 

Vos enfants sont mal élevés 

Vos enfants vous font honte 


Vous voyez bien qu'ils n 
sont pas montrables. 
—Où avez-vous trouvé cela 


que mes enfants sont mal éle- 
vés? 

—Ma foi! il n'y a que d'en 
tendre et de voir. C'est votr 


voisine qui disait d'eux Fau 
tre matin: 
“Ces cnfants-là ne sont pa: 


élevés, la pauvre dame, elle ni 
pas le tour!” 

N'est-ce pas vous que j'en 
tendais se plaindre umeérement 


l'autre soir: “Je ne puis en ve- 
nir à bout. René ne m'écoute 
as. Madeleine fait sa tètt 


ls vont me faire mourir! Mo: 
Dieu! quel trouble que d'éle- 
ver des enfants!” 


Oui, madame, mais éncort 
faut-il les élever! 
Vous dites: “Un bébé ne s'é-! 


lève pas; on attend qu'il com- 
prenne, qu'il grandisse.” 
Vous avez trop attendu. Ma- 


deleine en est à son premier 
chapeau à la mode, Rene à sa 
troisième culotte et déja ils nm 
sont plus “imanœuvrables.” 


Laissez-moi vous raconter 
une petite scène de famille. Re- 
né a trois ans à peine. 
soir. Papa lit son journal en 
famant une pipe. Bébé s'amu- 
se: il voudrait bien mettre la 


main sur le paquet d'allumettes | 


posé là, Sur la table. Que veut- 
ilen faire”? Quelle est son idée? 
Quisde dira”? 

I veut les allumettes, 
aura; illes a. 


il les 
I tient sa proie. 


Teignez jupe, man- 
teau et draperies 
avec les teintu- 
res Diamond 


Chaque paquet di 
res Diamond” contient 
rections si simples qui 
porte quelle fenume peut tein- 
dre des jupes, robes, blouses, 
manteaux, chandails, bas, dra- 
series, portières et leur donner 
‘ap arence du neuf. Achetez 
les “Teintures Diamond, ,”—rien 
autre,__et vous aurez un tra- 


"Tontu 
des di- 
n'lin- 


vail parfait, même si vous n'a-' 


vez jamais teint auparavant. 
Dites à votre pharmacien si le 
matériel que vous avez à tein- 
dre est de laine ou de soie, ou 
si c'est de la toile, du coton ou 
mélangé. Les Teintures Dia- 


mond ne gibarrent pas, ne ta-! 
_chent pas, ne détcignent pas. 


C'est un | 


» 
Quelle félicité! Il va s’accrou- 
pir dans un coin de la pièce. 

Il prend une allumette, l'exa- 
mine, puis légèrement le frotte 
sur le parquet; rien; il frotte 
plus fort; rien encore; il‘appuie 
davantage; l’allumette ‘craque, 
mais surpris par la flamme, il 
la secoue vivement pour l'étin- 
dre. Papa intervient: “Ne joue 
pas avec les allumettes, René; 
tu mettras le feu” - 

Maman: “Donne les allumet- 
tes, mon chou.” 

Papa lit, maman coud et... 
René frotte une autre allumet- 
te. Cette fois il est plus brave, 
illare garde -bnÿer. 

Papa: “Tu vas aller 1e cou- 
cher, René. C'est assez!” 
Maman: “Voyons, René, écou- 
te papa.” 

.Aller se coucher 
bien qu'il n'ira pas. 
allumette y passe...-unce autre 
encore. Papa a fini par se tai- 
re et la maman aussi. Personne 
ne commande, bébé n'obéit 
point et s'arrête quand ça lui 
plait... 

Est-ce 
bébé”? 

Est-ce qu'on élève un bébé 
le deux uns? Oui! oui! oui! Il 
aurait fallu commencer au 
moins ce soir-là. Aujourd'hui, 
+ n'est Plus bébé, ni mon petit 
chou; c’est njonsicur René tout 
couft:-un petit Kaiser de sept, 
hix, ou douze ans. Vous aurez 
beau jeu! 

A-t-on idée de cerlaines résis- 
tances, de cerlaines insolences 
que se permettra ce mal éle- 
ve? 

Et Madeleine?... 

L'autre midi, je voîs enten- 
lais cricr sur différents ton$: 

‘Madeleine, viecns-l’en! Viens 

lici! Monte en baut!? 


. il sait 
Ure autre 


qu'on fait obéir un 


Et Madeleine continuait à 
‘amuser autour d'un auto. 
“La mére l'appelle, lui disaient 


ises petites àmies.Je n'y vais 
fpas, répondait Madeleine. C’est 
{encore .p@ur faire ses Camimis- 
{ ions, je suppose. Qu'elle s’ar- 
range! Ca m'ennuie assez!” 

Elle continua à jouer sur le 
trottoir, pendant que là-haut 
vous vous plaigniez encore que 
votre fillette n'écoutait pas. 

Hier, Madeleine a fait à sa 
tête; aujourd'hui elle Fempor- 
te, parce que sa volonté est plus 
forte que la votre. Deroain. 
ah! vous en verrez de belles, 
avant méme que mademoiselle 
ait ses dix-huit printemps! 

Chere dume, Je vous plains. 
Préparez-vous à pleurer, à 
souttrir. Accusez-vous aussi de 
votre faiblesse. Quand on ne 
|mence pas les ce nfants, où se fait 
IMICNCE par CUX. 

Aujourd'hui, vos petits. bou- 
dent, se herissent, rebiffent, 
[poussent les hauts cris, jouent 
[les grandes fureurs, puis l'em- 
portent; ils gagnent sur papa, 
ils gagnent sur maman. 
| Demain, vous voudrez empé 
leher les rentrées tardives on 
compromettantes de René, in- 
Jterdire à Madeleine telle fré- 
quentation, tel gmusement, tel- 
le toilette, telle sociéte, ni agir. 
Un Jour, poussée par la voix du 
devoir et de la conscience, vous 
parlerez, mais avec tant de ti- 
midité que par avance vous 
serez vaincue comme autre- 
fois quaid ils étaient des bé- 
bes qu'on n'eleve pas qu'on 
ne fait pas obéir. 

lne vous restera plus qu'a 
pleurer et qu'à expicr. 

Vous avez cru vous faire ai- 
mer de vos enfants, vous n'a- 
vez réussi qu'à vous faire mé- 
priser et maltraiter par eux 

Viendra enfin le jour des 
grandes brisures; car, vous ne 
pourrez pas toujours supporter 
les écarts d'une jeuncsse indo- 
cile et mal disposée, vous ferez 
une scène parce que vous êtes 
faible; limpatience, la colère 
vous cmporteront. Votre inter 
vention provoquera des répli- 
ques pénibles et humiliantes.. 
ji y y aura des mots et des réso- 

A quoi 


se 


{lutions irréparables. 
bon, vraiment? Il est trop tard! 
Ils vont vous quitter. Ft vous 
lserez abandonnée; le vide s'é- 


largira autour de, votre vieil- 


crois-tù ?” 


DEVOTION... » 

Le. courrier m'apporte aujourd'hui üne let- 
tre de mà jeune cousine Jeannette. Je ne m'é- 
tais. méprise sur son silence. Elle m'écrit 
de sa chaise longue, où la tiennent encore lan- 
guissante les suites d'une broncho-pneumonie 
qui lui « fait entrevoir “l'autre côté du ciel.” 
C’est la première maladie de sa vie. Elle me 
cause de mille chosès, des soins reçus et des ad- 
tentions multpliées de ses amies. Rien de tout 
cela ne m'étonne. Tous. veux qui connaissent 
cette jeune fille laiment por. l'esprit qui bril- 
le dans son regard et la bonté qui illumine tout 
son. visage. lgnorante de ses charmes, elle n'en 
est que plus irrésistible. ° 

De quoi ne me parle-t elle pas encore? Des 
chères habitudes délaissées et que sa lassitude 
trop grande l'empéche de reprendre; de sey. 
livres fermés, du piano silencieux, et puis de 
ses exercices pieux qu'elle manque par-dessus 
tout. Oui, la messe et la sainte Communion 
quotidiennes, ses prières dites yeux clos et 
mains jointes, exactement de facon à faire dire 
par une amie mienng: “Moi, quand je vois 
prier si bien, je troube ça si beau que je pleure 
de n'en pouvoir autant” 

Vous comprenez donc le désarroi de cette 
belle petite âme qui avait, avec enthousiasme, 
traçé tout son programme de Caréme: “Songe 
Jacqueline, que j'ai vingt et uri ans depuis jan- 
vier. Jouissant d'une santé excellente, et n'ay- 
ant pas à gagner ma vie, j'aurais jeüné. Au 
lieu de.ca, je me vois sur le dos trois semaines 
durant, à tousser, à transpirer, et à me bourrer 
de médicaments.” Ne trouvant seulement pas 
le courage de prononcer un “Ave Maria.” Le 
bon Dieu aura-t-il pilié de mon impuissance, 


durer, sans se 


ou l'assistance à 


dalisée... 


convalescence. 


Mars 1922. 


La pauvrette a purey à se conväincre que 
cette épreuve de la maladie voulue par Dieu 
el généreusement acceptée par elle, lui est tout 
autant méritoire, sinon plus, que la fidèle exé- 
cution de son programme. .Son zèle l'aveugle, 

Ne nous dit-an pas souvent que la vraie dé- 
votion n'est pas affaire de goût ou de senti- 
ment? Elle eonsisfe bien, certes, en ces prati- 
ques extérieures commandées et /nécessaires, 
mais avant tout, n'est-ce pas, en un parfait 
abandon à la volonté divine? C'est chose fa- 
cile que de prier doucement à l'ombre du Ta- 
bernacle, tandif qu'il est parfois si dur d'en- 


plaindre, certaines souffrances 


physiques ou morales. N'en est-il pas de même 
de certains devoirs qui s'imposent dans toute 
vie, et dont l'accomplissement coûte infini- 
ment plus que la récitation de longues prières 


certaines cérémonies religieu- 


ses, attirés que nous sommes, peut-être, sou- 
vent plus par notre curiosité que par une vraie 
dévotion? Lorsque, étant plus jeune, on disait 
devant moi qu'il faudrait arprendre à telles 
grandes dévoles que nour le bonheur de leurs 
maris et des enfants, il serait plus sage qu'el- 
les fussent cirez elles à certaines heures du 
jour, plutôt qu'à 


l'église, j'étais presque scan- 


Pourtant un peu d'expérience ac- 
quise confirme le bon sens de cette assertion. 
Ma pelite cousine comprendra cela, un jour. 
En attendant on lui dira d'être bien tranquille 
et de ne pas troubler par de vains regrets, sa 


L'échange fait de ses élans 


pieux contre cette petite montée du Calvaire, 
lui sera une salutaire révélation... 


/ 


Jacqueline des ERABLES. 


Ne vousgervez que de la 
formule française pour l’im- 
pôt sur le revenu. 


E TRE P PAPE!.. 


J'arrive à l'instant d'un grand 
salon où il y avait des mes- 
sicurs graves... graves. 

Et de quoi, ou ous FR 
parle? sinon du Pape, ct du 
” Dans le 
| monde, les morts vont vite, mé- 
me ceux-là. 


Icsse é'chagrine ot malheureuse. 

Se faire respecter, obéir, 
écouter c’est encore le meilleur 
moyen de retenir les enfants, 
de s'en faire aimer; d'en jouir | Pape “de demain. 
et d'en rester fiers. 

Vous pourriez jouir de vos 
enfants, en être fiére, mais au- 
jourd'hui c'est’ impossible, ils 
vous font honte partout, tant 
ils sont mal éduqués... Ils ne 


On y parlait avec ardeur.... 

On y faisait pronostics sur 
pronostics; on € passait les 
photographies des “papabili..” 
sont pas montrables. On commentait les profils aris- 

Chaque fois que vous les tocratiques, nes do fermées, 
avez montrés ils vous ont fait|les visages d’ascètes 
rougir; car vous avez de l'a-| Mais surtout 
mour-propre, du coeur, de la l“hynces. 
fierté et le sentiment des conve-| objections. 
nances 


on il les 
* on soulevait des 

on faisait de la 
stratégie pontific ale, comme il 
Vous avez fait un voyage der- y a cinq ans on faisait de la 


niérement avec eux. René ne stratégie militaire. 
restait pas eñ place; il courait! 
dans le train, tombait dans les! 
Jambes des passagers, barrait 
la route aux employés qui vous | 
le ramencrent deux fois par la 
main et vous enjoignire de le 
garder pres de vous. 
Vous n'avez pu le 
qu'à force de menaces 
gronderies. Il a boudé, s'est 
fache, s'est chicané avec sa 
soeur qu'il à griffée; une que- 
relle s'en suivit avec des cris 
et des gros mots. 
Impuissante à réduire 
contrôler ce petit diable, 


Assis dans un coin, à lom- 
bre d'un grand palmier qui 
meurt en silence, je regar- 
dais... 


Sensalion étrange que celle 
de quitter la scène el de se fai- 
re simplé spectateur... de voir, 
avec des yeux neufs, s'agiter les 
hommes cet se discuter les 
gr andes idées. 


retenir 
et de 


Grandes idées? Non pas ici. 

Aucun de ces messieurs gra- 
ves qui pensaient tant à la 
“personne,” ne semblaient, mé- 
me un instant, songer à l’écra- 


et à 
vous 


ne saviez quelle contenance! onte “responsabilité.” 
prendre. : Et pourtant! 
J'ai bien vu que vous aviez 
honte, pendant que les gens-fort RE Rd 
ennuves  chuchotaient entre] J'ai Iu jadis une page magni- 
eux : lique de Thiers où il décrit, en 
“Quels _ enfants! Quels en-[un style haehé, haletant, le far- 
fants!” deau qui pèse sur les épaules 
Vous étes rentrée lasse, dés | d’un général moderne en un 
enchantée, jurant de ne plus{jour de bataille. 
Voyager avec eur. 


Vous voyez bien qu'ils ne 


Qui évaluera celle du Pape! 
sont | 
“montrables.” 


= Contempler une carte du 


regarde. Et ce que je ne pos- 
sède pas encore, ie dois cher- 
cher à le conquérir. : 

.Jce règne, de la plus belle 
et formidable rôyauté qui soit, 
non pas sur les corps, mais sur 


les âmes. Je les atteins jusque 
dans les profondeurs les plus 
intimes. Ma parole, comme la 


lumière de Dieu, va d’un pôle 
à l’autre... du plus humble 
sauvage perdu au fond de la 
Terre de Feu, jusqu’à l’intelli- 
gence d’un Pasteur, d'un Bran- 
ly, ou d’un Foch... 
.Je lie et je délie les cons- 

ciences... 

Le nom que je choisirai sera 
à jamais inscrit dans l'Histoire. 
A peine choisi, il volera aussi- 
tôt par tous les fils et les sans- 
fils de la terre jusqu'aux extré- 
mités de l’univers... Et on tom- 
bera à genoux... on chantera 
dans toutes les Jangues, dans 
tous les dialectes “Prions pour 
notre Pontife suprême...” 

Et ce Pontife suprême, ce se- 


ra moi... moi! 
= * * * 
.Et si, m'arrachant aux vi 


sions de foules, je précise mon 
regard, j'apérçois à la tête de 
ces peuples ceux qui en sont 
l'âme... Ces milliers de reli- 
gieux, de prêtres, d'évéques... 
tous ces cardinaux, hier mes 
égaux, et qui, aujourd’hui, sont 
à mes genoux... 

.Je vois ces innombrables 
Congrégations d'hommes, et de 
femmes, dont la première for- 
ce et la suprême garantie est la 
fidélité au Saint-Siège... tous 
ces états-majors, les yeux fixés 
sur moi, attendant le mot d'or- 
dre qui jettera l’universelle 
Eglise dans une direction ou 
dans une autre, mais toujours 
sur la route de Dieu 

+ * * 
Je suis Pape!... 


Cela veut dire à tout ce qui 


m'yffut hier ma vie personnelle et 


élevés. René a cassé un bibe- 
lot dans le salon puis à& dit: 
“Allons-nous-en. Je veux m'en 
aller!” Madeleine a fureté par- 
tout et s’est montrée si insup- 
portable que vous l'avez tapée 
sur les mains; elle s'est rebif- 
fée. Puis toute boudeuse s’est 
mise à donner des coups de 
pied. 

Vous avez dû quitter la mai- 
son humiliée et mortifiée... et 
vous avez compris qu'ils ne sont 
pas montrables. 

“C'est bien de 
jolis enfants!... 


ET 


Seus lu 


Et la 
M. 
(Au cours du voyage, 


et bistoriquesn 
- différents monyments.) 


2xcursions en FRANCE, 
IÈRE, ALLEMAGNE, 


M. 


. >» [LI » M 
valeur!” de si al 


Programme-itinéraire fourni sûr 
pisateurs: 


THOS CO0K & FILS 


Les vers sapent et minent la 
vitalité de l'enfant. Renforcis- 
sez les en usant de l'Extermina- 
teur de Vers de Mother Graves 
qui chassera res parasites. 


pas | monde, et se dire: “Tout” 
Vous les avez emmenés en 
visite: ils ont été grossiers, mal —— = : 


CRAND PELERINAGE CANADIEN 


L'OCCASION DU 


Congres Eucharistique de Rome 
LA PASSION D'OBER-AMMERGAU 


direction 
R. P. JOSEPH-PAPIN ARCHAMBAULT, S. J. 
irection adjointe de 

JEAN-BAPTISTE LAGACE, Maitre-ès-Arts 


“4 
ITALIE, TRENTIN D'AER TYROL, 
HOLLANDE, 


Départ de Montréal le 20 avril — Retour le 1er juillet 
Prix du voyage, comprenant toutes les dépenses - - 


526 euest, 


a —— 


DE 


spirituelle: du 


LAGACE donnera des causeries artistiques 
pendant 14 visite des 


musées, cathédrales et des 


BELGIQUE. 
5935 
demande en s'adressant aux orSa- 


Ste-Catherine, 


Montréal 
Tél: Uptown 80680 2 


Agence de voyages officiellement recohnué par un bref de Notre Très 
Saint-Fère le Fape Benoît XV. 


intime. Je quitte mon 

ville, ma maison, ma € 
même Île regard familier des 
meubles amis. 


ee deviens l’homme de la ter- 
re entière, le serviteur des ser- 
viteurs de Dieu. 

Je suis Pape! . 


Et déjà toute’ _ isse du 
temps présent me sollicite. 

Toutes les nations m'obser- 
vent... l'Orient et l'Occident, 
les vainqueurs et les vaincus, 
les tidèles et les infidèles, et 
surtout cette Europe, dépecée 
et recousue, or les un »s de 
bataille n’ont pas encore fini de 
boire lt 'sang dont ils furent 
abreuvés: 

Je suis Papc!... 

Et, derrière l’avalanche des 
compliments officiels... à tra- 
vers tous les écrans, toutes les 
fatteries, et aussi, hélas! tous 
les bièges, je devrai, du fond, de 
mon Vatican, indi uer la rou- 
te... les routes: “Allez jusqu'i- 
ci!.... Ne passez par la!..... 
J'ordonne à l'Amérique. 
défends à l'Allemagne... Ceci 
est le bien... Malgré sa façade, 
cela est le mal...” 

Et, dans le champ clos où se 
beurtent, souvent avec sincé- 
rité, d’immenses ct doulourcu- 
ses iptelligences, j'aurai le de- 
voir d'intervenir: “Voici la pa- 
role de vérité...” 

Et cette parole sera la “ 
ne...” 


mien- 


+ * * 

Je suis Pape! 

J'habite Rome, la ville des Ce- 
sars... Rome, ma ville de par 
Dieu, et qui n’est pue ma ville 
de par les hommes. 

Et dans Rome, j'habite à 
l'ombre: de Saint Pierre, dans 
ce Vatiçan solennel, où je ne 
pourrai pas lever la tête sans 
me rencontrer avec les plus 
grands souvenirs de l'histoire: 
“Ici écrivait Léon XI. Là 

priait Grégoire le Grand...” 

e Vatican centre du monde, 
et où pourtant je suis un pri- 
sonnier. 

Je suis le Pape! 

Et au travers des âges, sans 
une brisüre, j’atteins Pierre... 
j'atteins le Christ-Dicu. 

Et il me confirme la! parole 
solennelle: “Tu es Pierre,” ct 
sur cette picrre je continue à 
bâtir mon indestructible Egli- 
se.” 

Je suis Pape... le Pape! l'é- 
lu de la terre et des cieux... le 
Souverain Pontife... la Sain- 
teté! 

Et je ne suis qu'un homme... 


un pauvre homme... un pé- 
cheur... 
* % + 
Aussi, je me figure que là 


bas, à Rome, ceux qui sentent 
l'immense dignité tourner len- 
tement comme un grand aigle 
de mystère autour de leur tête 


Rendue à bout de 

prendre de repos, je compte sur les 

Pilules Rouges, pour les Femmes Pâles 

et Faibles qui me remettent en parfaite 
santé. 


plus de courage. 


pouvant 


corder, j'ai eu recours aux Pi- 
pour me refaire 
du sang et augmenter mes 


ma fois dns intimité de à 


À cause du travail assidu 
auquel je me livrais et de 
manque d'air, j'étais devenue 
pâle et me sentais si faible et 
si lasse toujours que je n'avais 
J avaisune 
douleur de dos qui ne cessait 
que la nuit pour Das le 

, puis de fréquents 
maux de tête. Il m'aurait 
fallu, me disait-on, un long A 

e 


ar- 
eur 
chambre, s'écrouler devant le 
crucifix et lni dire, avec la sin- 
cérité de ceux qui compren- 


nent: “Seigneur, si c'est .. 

ble... que ce calice s’élo 

de moi... Et pourtant!... 
Pierre ERMITE. 


‘EVANGILE 


DIMANCHE DES RAMEAUX 
Réflexion 
3è et 4è Commandement de l'Eglise 


En ce jour où l'Eglise célèbre l'en- 
trée triomphante de Jésus-Christ à 
Jérusalem, nous devons préparer à 
notre Sauveur une entrée triomphan 
te dans nos cœurs, le troisième cet le 
quatrième commandement de l'Eglise 
nous ordohnant de nous confesser, 
suus peine de péché mortel, au moins 
[ais fois chaqüe année et de commu 
nier À Pâques. 

Venez, O0 médecin tout-puissant, ve 
nez nous visiter. JIl me semble que 
j'aperçois dans ce moment, non pas 
cet ange qui remuait les eaux de |: 
piscine, mais votre esprit, Ô mon Dieu, 
uui remue et trouble la conscience, 
les remords se réveillent aux appro 
ches de cette grande solennité; le 
pécheur même endurci ne saurait s'en 
défendre tout à fait. 

Ce trouble salutaire, Ô mon 
Sauveur, est le commencement de vos 
miséricordes, le premier effet de cette 
voix puissante qui a été entendue, 
lorsque vos ministres ont crié de votre 
part: Fille de Sion, voilà ton roi qui 
arrive, Acçhevez votre ouvr4 ge, grand 
Dieu, étendez votre bras, RER 
vos prodiges, léclajrez les aveugiex, 
faites marcher les paralytiques, res 
suscitez les morts Le pécheur est 
; ébranlé, achevez de le terrasser; qu ‘il 
tombe à vos pieds; qu’il confe ss ses 
fautes, que votre miséricorde le relé- 
lve; qu'il se jette entre vos bras; qu'il 
soit absous, purifié, sanctifié; que 
noùs ayons lh douce consolation de 
l'introduire dans la salle du festin, de 
le faire asseoir à votre table, et de 
l'en voir sortir embrasé de votre 
amour, plein d'un courage et d'une 
force qui le rendent formidable au dé- 
mon ‘nôme, lorsqu'il viendra l'atta- 
quer et qu'il s'efforcera de le faire 
retomber dans son premier état. 

Répandez, Ô bon Pasteur, répandez 
sur ce cher troupeau de nouvelles bé- 
nédictions pendant cette saiute 
ne; que la communion pascale 

vraiment pour tous les Je commence 
ment d'une vie plus chrétienne et le 
gage de la vie éternelle. 


bon 


seinai 
suit 


Cors mous et cors durs doi- 

vent céder devant le Holloway's 

| Corn Remover. Son usage n'of- 

fre aucun danger el son action 
est efficace et certaine. 


et — — | 


forces et ne pouvant 


m'est revenu et je n'éprou- 
vais plus le même abattement. 
Rapidement mes forces se 
sont accrues et ma santé fut 
bonne ensuite. Mme Fred 
Ni 26,Front,Suncook, 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable ifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidemen t toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie. 


Nos de s donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
copsultations sont gratuites. 

Les Pilules Rouges sont ev vents chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 


les envoyons aussi par Ja poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
Fi 


forces. Cas EHOUR ment en COMPAGMIE CHIMIQUE 
effet parfaitement réussi. En A, ie 274, rue 


quelques semaines 


semaines l'avpétit|St-Denis. Montréal. 


(Suite) , 


La vic religieuse, en réalité, 
est üne vie de sacrificrs et de 
sacrifices çcontinucls, parfois 
même trés crucifiants pour cer- 
taines natures. Sans doute, le 
pain de chaque jour y-est rela- 
livéméent assuré, le pain du 
vieil äge aussi ct le Jit pour 
mourir, Tout de même qu'on 
ne s'y trompe pas, ce pain et ce 
lit il fout les gagner, sinon par 
un travail toujours trés péni- 
ble en soi, du moins par un tra- 
vail constant tracé par les Su- 
périeurs. Que souvent il est 
mdnotone, ce travail, et qu'il 
devient-vile déplaisant pour qui 
n'a vraiment. pus en sx l'étin- 
celle, du dévouement, que Ja 
grâce ‘divine peut seule entrete- 
nir! Aussi bientôt verrat-on 
sortir :de Comimunauté aprés 
un stage plus où moins long 
jeune homme et jeune fille qui 
visérent plus en y entrant à 
leur satisfaction : personnelle 
qu'au service integral du Divin 
Maitre !... A qui la faute bien 
souvent” Aux parents, nous ne 
craignons pas de le dire, qui 
n'ont pas su tremper le carac- 
tère de leur enfant ni forimer 


son coeur aux sacrifices jour-}çolepnel du Trés 


naliers de la vie. Il y a trop 
de mollessé de nos jours dans 
l'éducalion des enfants aux 
foyers, et vraiment il faut que 
l'on réagisse, si l'on veut que 
les vocations continuent de 
fleürir parmi nous. Îl importe 


. donc que les parents trouvent 


surtout dans leur foi vive les 
motifs” déterminanis de voca- 
tion qu'ils voudront suggérer à 
leurs gnfants.® Point ne suffit 


de dire: “Je voudrais ma fille! 


religieuse où mon fils reli- 
geux,” l'enfer est pavé de ces 
honnes intentions, mais il faut 
d'ubord mériter par une con- 
duite wrañment chréticune que 
Dieu bénisse ce désir, alors on 
pourra et lon devra méme, en 
autant que faire se peut, “éveil 
ler” dans l'äme de Fenfant le 
désir soit du sacerdoce, soil de 
la vie religieuse. (A suivre.) 


Extrait de notre Correspondance 


; 5 ; . | 
Noviciat des Clercs de Saint- 


Viateur (Joliette, Qué) Notre 


journée du ('ulle Perpétuel 
(er mercredi de mars) que 
vous adez eu l'obligeance de 


nous rappeler, vient de passer, 
et nous nous sonunes efforcés 
d'entrer le mieux possible dans 
Le pieux esprit qui antme cette 
dévotion en l'honneur de l'Au- 
guste Chef de la Sainte Farnille. 

Un triduum de prières. par 
toute notre communauté du No- 
viciat l'a precédé el-prépare: 


La vocstion—Conseils aux parents 


à | 
s | 


consacré : 
pour y mieux disposer les es- 
prits et les coeurs. 


L'occurrence de la férie des 
Cendres, qui’ nous obligeait à 


faire ape nous a pas 
permis . er tiré “Tresse 
dé sain! Joseph: mais la Sainte 
Communion et la messe du 
jour ent été offertès aux inten- 
tions de là pieuse ussociation. 


L'autel de saint Joseph, tout 
orné de plantes naturelles, res 
plendissant de lumières, solli- 
cilait les coeurs comme les re- 
gards. Trois séries de sept cier- 
ges ont brûlé simullanément 
tout le jour en l'honneur des 
Sept Douleurs et Allégresses. 

Outre ceux qui se sont succé- 
dés sans interruplion de 7 heu- 
res dii malin à 6.30 du soir, la 
comununauté s'est réunie qua- 
tre fois au cours de la journée 
au pied de l'autel de saint Jo- 
iseph pour chanter le “Te Jo- 
seph Celebrent”, réciter les Li- 
tanies avec les prières des Sept 
Douleurs et A llgrertie 

A 6.10, après un cantique, la 
lecture pieuse et les prières du 
mais de saint Joseph, un salut 

Saint Sacre- 
ment, accompagné de la Con- 
(prete à saint Joseph .termi- 
nail cetle journée de prière que 
{chacun a dû accompagner de 
quelques aclec de  pénitence, 
comme il ggait élé fortement 
‘conseillé de faire pour les 
trois jours du Tridüuim prépa: 
raloire. 

dessvei-pas bêsoin de vous 
dire que nous avens prié à lou- 
les vos iñlentions, mais plus 
spécialement pour l'extension 
4 Culte Perpéluel, afin que, le 
Saint Patron de l'Eglise univer- 
selle recoive un culle chaque 
ljodr plus général et plus LE 
o@n. el que, par lui, les farnilles 
dent à limitation de la 
Sainte Famille de Nazareth. 
(J. FE. F. cs, Directeur. 
LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR, 
Maison Saint-Joseph, 
Otterburne, Man 


Prévient l'ulcération de ‘la 
gorge. Aux premiers symptô- 
mes du mal de gorge, présage 
d'ulcérations et d'inflamima 
tions, prenez une. cuillerée de 
l'Huile Electrique du docteur 
Thomas. Ajoutez un, petit peu 
de sucre pour la rendre plus 
agréable au goût. Elle mettra 
fin à l'ulcération, prévicndra 
l'urération et Finflamnration 
si douloureuse. Ceux qui sont 
périodiquement sujets à ce nral 
peuvent parfaitément s'inmu- 
niser. 


Dames, 


_ Vous pouvez avoir gratis 


| 46, RUE ST-ALE XANDRE 


Sarcons et filles 


‘CATHOLIC SUPPLY CO, 


Rayon des gravures 


ce beuu chapelet importe 


NOUVELLE ET 

E DE 

TE LF 

PAPE! Pie XL, est main 
tenant prêt E 

hnie LI 
CARBONE PALE, ROBE 
| PFRESULE 


A LR CAP, 
EXPFHESSION 
NATURELLE. 

BELLE GRA- 

NOHRE NE SE VEND 
ULE 35 SOLS. SI VOUS 
EN VENDEZ N, nous 


vous donnerons comme 
PRIME, UN HEAL CH 
PELET L 
FRANCE. 


taillé, 


MONTREAL, QUEREC 


es 


onstipa uient 
les infestins,: dé que la 
constipation devient une cho: 


se du passé, Il n'y à äucun in- 
convétfent à user des Piltifes 
du docteur Hamilton, car elles 


sont renongmées pour leur dou- 


maux de tête, les excès de biîle, 
les troubles du foié, les Pilules 
dù ‘docteur Hamilton sont ce 

‘il y a de mieux. Des mil- 
liers de personne maintiennent 
leur santé en régularisant leurs 
intestins avec les Pilules dû 
docteur Hamilton. 25 sous. 
Chez ‘tous les marchands ou 
The Catarrhozone Co., Mont- 
réal. 


La famine en 
Russie 


Scènes horribles 


La population du district de 
Lénin: (quelle ironie!) se 
meurt, Rien que dans la ville 
C Verknie-Akhtouba, 12,681 
personnes sont à l’agonie (rap- 
port du 22 février). Dans Île 
district de Novo-NikolaievsR]Ja 
mortalité a atteint 75 pour 100 
d> la population, et dans celui 
de Novo-NXikolski, 90 pour 100. 
Dans la République tchouva- 
che, 270 personnes meurent par 
jour en moyenne. Dans le dé- 
partement de Viatka, la popu- 
lation des districts de Zikov et 
laransk a déja perdu 60 pour 
100 de sa totalité. Dans le dis- 
trict de Pougatchev (départe- 
ment de Samara), un chat cre- 
vé-esl troqué contre un enfant: 
les paysans déterrent les Cada- 
vres clles dévorent. La morta- 
lité a atteint au 26 février une 
moyenne de 180 personnes par 
jour. Dans Ie département 
d'Oufa, les coopératives rurales 
se sont chargées de la distribu- 
tion les cadavres dépecés des 
paysans morts du typhus où 
d’autres maladies coptagieuses. 
Dans le district de Dergatchev 
(dépertement de Samara), 95 
pour 100 des enfants sont dé- 
jà morts. En Ukraine, dans cet- 
te contrée jadis si fertile, les 
trois quarts de Ja population 
se meurent. Faute de vivres, le 
bassin du Donelz ne produit 
presq'ic plus rien. A Odessa, 
des nuilliers de gens affamés 
mendicnt dans les rues et expi- 
rent aux pories des restaurants, 
où les maitres de l'heure se pré- 
lassent aux sons des orchestres 
roumains. En Crimée, la fami- 
ne est telle que Ie Soviet régio- 
nal a pris la décision d’'eKpé- 
dier à Constantinople, pour les 
troquer contre des vivres, tous 
les objets d'art, bronzes, ta- 
bieau , de maitres, porcelaines, 
meubles, gemmes, ete, conte- 
nus dans les palais des ex- 
grands-ducs. 

De tons les coins de la Ru 
sic relentissent des appels dé- 
sespercés. Ce n'est plus la Vol- 
ga seulement qui à faim, ce 
sont les neuf dixiémes du ter- 
ritoire sovictique. De partout 


TONDEUSES À GAZON 


Aiguisage très moderne 
Réparées et ajustées 


S. 8. ROAST 


190 AVENUE ROSS 
WINNIPEG 


. A-8235 


2 A Sur Shot” 


Four supprimer les oestres. 


Le £EEUL REMEDE pour chasser, 
TOUS LES OESTRES du cheval. 
loites les autoritcs de réputation 
d'iccuid pour declarer que les pur-, 
valent rien pour suppri- 
les oestres Avec ‘’Sur-Shot”, 
on n'a besoin d'aucun purgatif. 
Mis en deyx grandeurs S00 et 
$300 Avec instruments et instru.- 
tions complètes pour son admin s- 
tration Argent remis, si nous 
n'obtenons pas de résultats 
Dans toute localité où nous n'avons 
pas de représenlanl fous 
dicrons par la poste, 
port, contre réception du prix. 


FAIRVIEW CHEMICAL 
COMPANY LIMITED 


REGINA SASK 


ceur et leur efficacité. Pour lesiles 


———— 


JEU EUR 
._ Dans une étude 
la Revue des Tone Monde ei 
la Russie des isars pendant:la 
guerre, M Maurice Paléologueé;, 
ancien ambassadeur de Fr 
à Pétrograd, räcon 


circonstances fut ] 

lé fameux Raspoutine, qu'on 
appelle à tort le moine Raspou- 
line, exécré de toute la Russie, 
thtis influent sur l'esprit trôu- 
blé de la tsarine. 

Attiré à un diner chez le prin- 
ce Youssoupoff, en compagnie 
du grand-duc Dimitri, de M. 
Pourichkiévitch, du capitaine 
Loukhotine, et-du docteur La- 
zovert, Raspoutine avait absor- 
bé deux verres de Marsala dans 
lesqüels avait été versé du cy- 
anure de potassium; mais Île 
poisan n'avait produit auchn 
effet. Alors, le prince Youssou- 
poft ‘fit s'approcher Je moine 
d'un Christ particulièrement 
remarquable. 

Tiens! regarde sur'cette ta- 
ble, dit Youssoupoff, est-ce 
beau”? 

Tandis que Raspoutine se 
penche sur  Feffigie sainte, 
Youssoupoff se place à sa gau- 
che et, presque à bout portant, 
lui tire deux coups de fevolver 
dans Ics côtes. 

7 Raspoutine pousse un cri: 

Ah! : 

Et il s’affaisse-tout d'une mas- 
se. | 

Youssoupoff s'incline sur le 
corps, tâte le pouls, examine 
l'oeil en soulevant la paupière 
et ne constate plus auctin signe 
de: vie; Au bruit de la détona- 
tion, les complices d'en ‘haut 
descendent brusquement. Le 
grand-duc Dimitri déclarc: 

Muüintenant, il faut vite le 
jeter à l’eau... Je vais chercker 
mon auto. 

Ses compagnons remontent 
à l'étage supérieur, afin de 
combiner Ic'transport du cada- 
vre: 4 ?1 

Uné dizaine,de minutes plus 
tard, Youssoupott rentre dans 
le salon du bäs pour y contem- 
pler sa vielime. {1 recule d’hor- 
reur. : 

Raspoutine est à demi relevé, 
s'appuyant sur Îles mains. D'un 
cHort suprême, il se redresse, 
abat sa lourde poigne sur l'é- 
paule de Youssopoff et lui ar- 
rache son'épaulette, en profé- 
rant avec un dernier souffle de 
VOIX : 

Misérable!... Demain, tu 
seras pendu! car je vais tout 
dire à l’impératrice! ‘ 
Youssopofi se dégage à grand”'- 
peine, sort du salon en courant, 
remonte à l'étage supérieur. 
Et, blême, couvert de sang, la 
voix étranglée, il crie à ses com- 
plices: 

Il vit encorc!... Iln’a par- 
lé!... ‘ 

Puis il s'effondre, évanoui, 
sur un canapé. De ses rudes 
mains, Pourichkiévitch l’'empoi- 


a 


ons autos usagés 
A DES 


Prix d'occasion 


Tout acheteur d'un auto usagé de 
notre stock nctuel aura une excellen- 
te valeur pour son argent. 


Chalmers—7 passagers #11:0.00 
Chalmers—5 passugers . #1050.00 
Chalmers—Routier. En somme 

meuf. — ; #1150.00 
Maxwell—1920, 5 passagers. #950.00 
Mnxwell—1920. 5 passagers. - 8750.00 
Masvell—1919. Routier. - #700.00 
Maxiseli—1918. 5 passagers. #600.00 
Maxvwé#i—1917. 5 passagers. #450.00 
Chevrolet—1920 Baby Grand. $#1023.00 


Hudson—Snper-Six. 

Un dépôt vous assurera l'entreposnage 
gratuit de n'importe quel de ces adton 
jasqu'au printemps. 


Williams Motor Company Ltd. 


131, AV. PORTAGE-EST, WINNIPEG' 
Département des ventes TéLNS23f 


Drs E.et C. FITZPATRICK 
DENTISTES 
Coin: Portage et Hargrave, Winnipeg 
Tél. A1283 
Extraction sans douleur 
Spécialité: dentiers et ponts 


E. L. BOUVERON 


La seule maison française de Winni- 
peg, pour les travaux de pein- 
ture; "décoration, tapisse- 
rie, verre, etc. 


662, rue Agnes, Winnipeg 
Tél. N7146 


‘ 


serie E& 


dans quel. ? 


aspoutine et leuf firent grâce 
dé sa vie, tout au moins à ce 
thoment-là, Fous deux seraient 
morts depüis et le bruit a cou- 
ru que leur mort ne paraissait 
pas naturelle. Reste-t‘il d’ail- 
Jéurs quelque chose de normal 


dans ce pin : - pays? 


Voyag À ez par la 


DOMINION LINE 


Le, nouveau Regina—le plus grand 
paquebot de Montréal à Liverpool 
via Québec, avec passagers de ca- 
bine et de 3ème classe seulement 
le Canopic, Canada, Vedic, Poland 
et Megantic, rivalisent avec les 
meilleurs clubs ou hôtels. Réservez 
maintenant vos passages pour cet 
été. Passages garantis pour le re- 
tour. Départs tous les Samedis. 

La White Star, Red Star et Ameri- 
can Line font un excellent service 
pour la France, la Belgique, les 
ports de la Baltique et de la Médi- 
terranée. Départs tous les Samedis. 


W. M. McLEOD 
286 Main St. Winnipeg 
Agents Locaux 


MIEL PUR À VENDRE 


S'adresser à la Procure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


W.-Bostôn Towers A.-A. Prud'homme 


Avocat de Mani- B.A. 
toba et Ontario # 


Towers & Prud’homme 


AVOCATS ET NOTAIRES * 


242, ED. SOMERSET, WINNIPÉG 
! Téléphone: A 6439 


Voyageurs, venez à l'Agence où l'on 
vous procurera gratultement tous les 
renseignements concernant le voyage 
que vous vous proposez. Achetez ici les 
billets puur faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dans 

tous les pays. Assurances, 
Billets de voyages 

549, rue Tnché,' gnint-Bonifhce, 


Man. 
Tél: Bureau 1351-—Hée. 


N 120n 


BOULANGERIÉ BELGE 


SaintBoniface, Man. — Tél. N 1651 
Essayez notre pain et vous serez 
convaincu de lu qualité 
Maisôns de la campagnæet communau- 
tés, demandez nos prix 
Expédition rapide et régulière 


Academie Ste-Marie 


Cresceñtwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésus et Marie 
et gar{nitemont équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spéciaiité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
&nés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 

Demandez des renseignements 


7. Soeur Supérieure _ 


CC 


DR E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


SUITE 10, :HORACE COURT 
Norwood, Man. 


TéL N 1603 
Heures de bureau: 3 À 6 p.m. 
Ce docteur parie français 


Noé Rodrigue 
Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 
légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone N 1097 
SAINT-VITAL 


ILE PAS 


|. MALADIES GENERALES 
Burdaw temporaire À sa résidence 
= 


DOCTEUR J..R. TASSE 
MD, LÉCC 
à des büpttaux de Paris 
« Gradunte” New-York 


Spécialiste dn chirurgie — Maladies de 
la femme -— Vüies urinaires 
Raren Mn. 441-443, Kdifee 
. “A 6081 


Winmi _ 
st- ifnce 


Pr 61, A Pro 

1 Ave. ven 

H : . ge wie le jour 
eures de hyreau: . à 
- 245: Et- n\tuee, ee d 


ù = L 
FUTURESIMAMANS # 


Venez nous voir au sujet du trous- 
seau pour le nouvenu bébé. Nous 
avons À ‘vous offrir une layette spéciale 
contenant 85 morceaux d'excellents 
matériels pour $13.95. 

MADAME MeKENZIE 
235, rue Donald, Wianipeg—Tél. A2644 

Toutes eommunges par malle seront 

promptement exécutées. 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 


En marbre et eu granit 
Travaux de cimetière, lettrage. ete 
Statues 


470/2 RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOB/ 


> TH. N 1614 


nee ane 29 ee ee de 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Accouchements et 
maladies de la femme 
Heures de consultations: 2 à 5 p.m. 
Tél: Bureau: A 3707 — Rés.: À 0697 


| OO CC 


Herbert-M. SCHWIETZER 
L.D.8., DCS. 
DENTISTE 
- Téléphone #62 
709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 


EE 


A.J.-H, Dubue, M.A. Louis-P. Hey, B.A 
(Consul Beige) 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRKNS 


Téléphone A 1585 
201-206 ED. SOMERSET, WINNIPRd 


t 


Rae à ve db 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
maladirs des yeux, oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations:*2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent-—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


Albert Dubuc 
Magistrat à 
St-Boviface 


Henri Lacerte 
Avocat de Manli- 
toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


Télëphone N 1778 
N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles 

135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 


En 


J-A. Macphes E.-M. Counse! 
Tél. À 73637364 
L 


COUNSELL & MACPHEL 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


Toutes les maladies des pieds traitées 
scientifiquement. Fieds plats, cheville 
faible et cailosités sous lés pieds gué- 
ries avec l'aide de supports légers fuits 
d'uprès vos pieds. 


Dr. J. À. SEGUIN 


Spécialiste en Orthopédie 
2%, EDIFICE CURRY, WINNIPFEG 
(En face du bureau de poste) 


ALEXANDRE GELINAS 


————— 


Avocat — Notaife 
MANITOBA 


Dr N.-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE 
Spécialité: Chiru 
la ferme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à à heures pm. 1 5 € beures pe 
Visite à l'hégiial St-Bonilsce tous Les matins 


hEW-YORK 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 


Tél N 1288 Saint-Boniface 


rgie et maladies di 


702, Edifice Notre ‘Dane Be | 


Rue Notre-Dame-Est, Winnipeg 


Tél.: Bureau: N 8471—Rés.: N 2626 4 


" 
Dr,J.-Euclide Longpré 


MEDBOINE GENERALE" 1, : 


Somerset |: 


: Téléphones: } . 
S.-Boniface: N 2530 Winnipeg: N 797 
Chambre 407, Great West Perignent. 


‘856, rue Main, Winnipeg 
Rés.: 133, Provencher, S.-Boniface ‘ 
nn | 
J.T. BEAUBIEN 
Avocat et Notarre 
608, Ed. Great West Permanent Bidÿ 


356, RUE MAIN al 

Tél. À 1461 9,1 

arsoat à prêter eur fermée à 
taus réduite 

4 2] 


BENOIT & FILS |; 
ENTREPRENEURS ; 

: Construction de tout genre |‘? 
Plan et devis fournis sur dematid® . 
Téléphone N 1847 4 230 

15, DESAUTELS, SAINT-BONIFAGS- 
a — 


dr per 
DR Georges-M. LaFLECHE 


MRDECIN-CHIRURGIEN … 
Bureau: 607, Edifice Great Wi 
Permanent, 356, rue Main 


"> LE, 


. ’ Téléphone À 8 Ô 

Heures de bureau: 11:t2-nûm.9-1 pif 

Résidence 502, Baun Win 
_# Tétéshone 419 ‘016 : 


sbaitée ? 


VAN: PIéTTY 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE DU LAC, MAN: à: 
ous avons és cercue érnétit _ 
là manufacture et notis en tléione tee 
com rhande, tes prix, : 


Le, 


Dr L-D. COLLIN 


———— 


D t sant 
Des hôpitaux de Paris 
Heures de consultations: 
2h à6 pan - 7h.h9 hp" 
Téléphone Main Ye y 

SPECIALITE: CHIRU the r 
79 AV. PROVENCHER, 8-BONIFACE. 


… LE | 


—————— 
LET 
DR. M. F. BENNETT 
+ ; DENTISTE ait 
3 Baddow Block, rue Taché | 
On parle Français À 
Heures: 9.30 à 12; 2 à 6.80 ,,, 


mie À 


= — f 


DR. JONTAS 


DENTISTE 


De l'Université Northwestern de Oh» 
@ago, sollioits 18 clientèle oana- 
dienne-française. 

12 MUDLPICB SOMEMSET, winrivas: 
L | él. À 9251 7 


TL 


sut | 
HOTEL FRONTENAC !' 


Seul hôtel canadien-français ns. 


à Winnipeg K; 
Bien tenu. Confortable pour la tamifrié, 4 
. Balle à dîner: repas, 35 sous } 


Prix modérés: $1.00 en montant 
161, RUE NOTRE-DAME-EST 
Jean Tarino, propriétaire 


lmineutles, Prêts, Asburandés 
Gérance d'immeubles et retouvrérent 
de loÿers 
204 EDIFICE McINTYRE, WINNIPEG 
Téléphone A 6665 


ET ml Le ue su D | 
RENE WEGBECHER 


Ex-élève de ln Seolf Caufôrutt, Paris 
VIOLONISTE 


et professeur de théoris musicülé, et 
d'accompagnement 


Profopseus aonirtant: 2 Li lle » 
Studio and Ar mA v 
pes À N 14460-48440 


_. 
COUTU:& CIE : 


&- 


cher que beaucoup de cultivateurs doutaient 
CT eh apantage à engraisscr les parcs. Les 

vditi du marché ont-bien changé en ces 
hole eble prixz.de revient d'uné livre 
a largement Comme l'orge et 
> coûtenf réläfivement bon marché au- 
que lé lard se vend rélativement 
, par comparaison aux prix des autres vian- 
s domestiques, la conversion de ces aliments 
én lard devrait être une opération avanta- 


ü tit 


‘En l'année 1920-21, nous avôns fait, à la fer- 


me d'Ottawo, un grand nombre d'essais d’ali- 
mentation sur les porcs à partir de Fépoque 
du sevrage jusqu'au moment où les animaux 
* étäient prêts à vendre. Le nombre total d'ani-, 


* maux sur lesquels ces recherches ont porté" 


était de 354. Il est à noter cependant, que cer- 
tains d’entre eux ont été utilisés deux fois et. 
quelquefois plus suivant la nature et la nd 
de l'expérience. 

Pour comparer les animaux de ditré ‘rents 
âges, nous avans classé les porcs cn quatre 
groupes, savoir : 
rivde de sevrage à 60 livres, 2) ceux pesant en 
‘moyenne de 60 à 125 livres, (3) de 100 à 170 
livres et (1) de 40 à 189 livres. Nous avons 
donné à ces différents groupes des rations de 
moulée, de fourrages verts et de laik Du se- 
vrage à 60 livres les parcs ont consommé en 
moyenne 1.83 liv. de moulte, .22 liv. de four- 

, ages verts, 3.93 liv. de lait écrémé, au coût de 
cents par livre d'agmentation; les porcs 
sant de 60 à 125 liv., 3.09 livres de moulce 
et 3.08 livres de lait écrémé au coût de 11.6 
. Cents par livre d'augmentation; les porcs pe- 
sant de 100 à 170 liv., 3.17 liv. de moulée et 3.22 
x. de lait écrémé au coût de 11.6 cents par liv. 
d'augmentation;-et les porcs pesant de 40 à 
liv., 3.08 liv. de moulée, 21 liv. de fourra- 

ges verts et 2.02 iv. de ait écrémé au coût de 
12.6 cents par livre d'augmentation. La moyen- 
ne de toutes ces expériences établit que les 
pores, du sevrage au finissage, ont consommé 
‘286 liv. de moulée, .11 liv. de fourrages verts 
et 3,1 liv. de lait écrémé par livre-d'augmenta- 
tion de poids, au coût moyen de 109 cents la 
livre, La quantité de moulée nécessaire pour 
obtenir ce gain de poids parait frès faible, si 
l'on tient compte du fait qu'il est généralement 
admis qu’il faut plus de cinq livres de grain 
pour produire une livre de lard. La raison de 
cette faiblé”"consommation de grain saute aux 
yeux, lorsque l’on voit qu'outre Le, grain, les 
animaux ont mangé en moyenne 11 livres de 
fourrages verts et 3.1 livres de s0us-produits 
de laiterie par livre de lard produit. On voit 


par là qu'il est avantageux d'ajouter des sous- 


1) les porcs allant de la pé- 


la er bave yo 
‘tuef des aliments, nous trouvons qh'une livre 
d'augmentation. revient à 3,78 cents, 5.43 cents, là 
6.01 cents et 4.75 cents réspéctivement;-ff ui Île 
chiffre moyen de 5.09 cents ce qui est environ 
‘Ja moîtié du prix de reviènt de l’année dernié- 
re.Un certain nombre des rations employés l 
née dernière comprennent quelques alimesis 
commerciaux à prix relativement élevé et lés 
prix actuels se basént sur une moulée de fer- 
me. Dans les expériences que nos venons de 
relätér, nous nvons comparé les aliments né- 
langés à domicile aux aliments commerciaux. 
de sorte que l'erreur à laquelle donne lieu cette 
coinparaisoh des deux années n’est pas consi- 
dérable, si l'on tient compte du fait que le prix 
dés aliments en général a baissé. 

On voit, en consultant les chiffres qui précé- 
dent, que” nous n'avohs pas parlé des frais 
d'élevage dés porcs, à partir de la naissance 
jusqu’au sevrage. Nous avons fait des recher- 
ches sur ce point l’année dernière et constaté 
que les porcs reviennent environ à $4.07 cha- 
cun. Nous avons fait entrer dans ces chiffres. 
le service du verrat, la quantité d'aliments con- 
sommés par la truie pendant la gestion et l’al- 
laitement et aussi la quantité consommée par 
les porcele is jusqu'à l’époque du sevrage. La 
main-d'oeuv-e n'est pas compté. En compa- 
rant ces chiffres au coût actuel des aliments, 
nous trouvons que l'élevage d’un porcelet jus- 
qu'au'sévrage coûterait maintenant $2.96, soit 
$1.11 de moins. En supposant qu'un porcelet 
est sevré à vingt-cinq livres et qu’il soit engrais- 
sé jusqu'à 180 livres, nous trouvons que le prix 
de revient moyen de’ l'élevage ct de Pengraisse- 
ment en 1920-21 était approximatlivement de 
$19.85 tandis qu'il est aujourd'hui, au prix ac- 
tuel dés aliments, de #10.31. Ces évaluations 
suffisent pour montrer qu’il est aujourd’hui 
beaucoup plus facile de se faite un bénéfice 
dans les conditions actuelles du marché. 

C'est une habitude trop générale parmi les 
cultivateurs que d'abandonner l'élevage des 
pores lorsque le murché est peu favorable et 
que les aliments coûtent cher, ce qui leur en- 
lève des chances de profiter d'un relèverkernit 
des prir. Nous recommandons de garder une 
* ou deux truies portières sur la plupart des fer- 

mes; elies peuvent être nourries d'une façon 

beaucoup plus économique sur la ferme ordi- 
naire que lorsqu'on garde un grand nombre 
d'animaux. _ faudrait que l’année soit vrai- 
ment bien mauvaise pour que l'en né puisse 
faire au moins un léger bénéfice sur la nourri- 
ture; dans des conditions favorables, le rapport 
serait très satisfaisant. 
W. G. DUNSMORE, 
Adjoint à l’éleveur du Dominion. 


J UMENTS et POULAINS 


Durant la”gestation. -Comment nourrir la jumeat. -Comment éviter 


de perdre les poulains 


La bonne alimentation 
l'exercice, voilà ve qui contri- 


et de la jument et du foetus. 


Il 


ment et dans les premières se- 


Fu MS no cle ie de ect an À 


se nourir. Mirez les oeufs 


Nan ser NE rfi | 
Ù PRAONNE eT 


durs srrites 80-1026 
made "an a 
: Emlaer que le mire | tan. CE ne 
d'huile et ten “Bulle” 

w is ve Déc rer ent SH à 100—84.00 
L'on ter un un peu PE, a NS CORTE essence $2.00—$2.60 

nd À le 4agén la plus | _+Tautee” de boucherie 
ments duréis qui se trouvent |moïrien pol roma gel à commode.” au, en, moyen de onde Re ne 7646.25 

de l'ouverture. Il suffit |tuple plus tard. mide, dans un plateau, sur les œufe [Un TE + 


'injecter nn peu d'eau chaude 
et savonneuse dans le rectum 
si l’on n’a pas d'huile mais cel-” 


L'ineubation 


« 


: N. D. MeKENZIE. 
| Rérisseur, ferme expérimentale 
Sn Sask. 


et l'éducation 


des poussins 


Tout le guocèe des opérations ce 
l'année dépend du soin que l’on prend 
pendant Îa saison d’incubation., Le 
mais d'avril est le meilleur que l’on 
se serve 
poule. 

Pour la poule, employez ur 
nid qui peut être tenu fermé, 
sauf lorsque la poule sort pour 
lc 


d'un incubateur ou d'une 


septième jour. 
ainsi parfois mettre ensemble 
au commencement de la' saison, 


‘sous une même poule, tous les 


oeufs fécondés de deux eou- 
vées eb remettre l’autre pou'e 
à couver. On gagne ainsi un 
temps précieux.. 

: Préparez le :nid avec soin, 
netioyez el pulvérisez. Une foi: 
le nid sec, mctlez au fond un 
gazon humide, coupé de façon 
à s’ajuster, et un peu aplati au 
centre, Recouvrez ayec unê 
couche de menu/foin. Saupou- 
drez la poule. a 
de soufre ou un aytre poudre 
insecticide puis mettez-la à 
couver sur des peufs de gros- 
seur et de dimension normales 
pour Ja race. Mettez à sa portée 
du blé d'Inde rond, du gravier, 


de l’eau pure, et veillez à ce 


qu'elle sorte du nid une fois 
par jour ct qu'elle. y revienne 
promptement en temps frais. 


Au premier signe de bêchage, 


fermez le nid; voyez à ce que 
l'éclosion soit terminée. Enle- 


N'écrivez qu'en français 
À l'inspecteur de l'impôt sur 
le revenu. 


Vous pourriez 


des fleurs 


vez les coquilles et les ocufs 
non éclos et laissez la poule sur 
les poussins jusqu'à, ce .que 
ceux-ci commencent,; à donner 
des signes d'inquiétude. Enle- 
vez alors toute la couvée pour 
la mettre dans une cage pro- 
pre, bien déSinfectée, à fond 
de sable propre. 

Si vous vous servez d’un in- 
cubateur, ne mettez que ’ les 
oeufs que vôoys considérez être 
de la meilleure ferme et de la 
meilleure dimension pour la 
ace: suivez avec soin les ins- 
tructions des fabricants et 
n'employez qu'une machine de 
bonne réputation; _ générale- 
ment une ruachinè bon marché 
€$t-ehère à n'importe quel prix, 

Leimeilleur endroit pour Fin- 
cubateur est. la: cave,i pourvu 
qu'elle soit assez bicn ventiMée, 
Un peu d'humidité dans Fair 
est un avantage. La tempéra- 
ture régulière de Ja cate la 
rend bien 
chambre de la maïson. Si 

machine est bonne, qüe l’on se 
serve d’oéufs bons et fécondés 
et que l’on emploie un thermo- 
mètre exact, enregistrant, de 
102% à 103 degrés, au. biveau 
du dessus des oeufs, sans, écart 
considérable, pendant une Ré 
riodé d’incubation de vingt et 
un jours, on devrait obtenir une 
couvée égale, par le nombre et 
ll’'état des poussins, à celle que 
l’on pourrait avoir dans les con- 
ditions naturelles, sous des pou- 
des couvant le même nombre 
d'oeufs. 

Lorsque les poussins peuvent 
se passer de la chaleur de leur 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir 


Agricole Ltée 


pour _ semaine finissant le 3 avril 1922 


= 


PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM où PORT PORT ARTHUR 


Mardi | Merc. | Jeudi | Vend. | Samedi (Lundi 


préférable à nge 
a 


bue le plus au succès dans l'é- 
levage des juments et des pou- 
lains. 

Pour bien considérer ce su- 
jet, il faut commencer avec la 
reproduction. La jument, lors- 
qu’elle est amenée à l’étalon, 
devrait être. en élat modéré 
d’emboupoint. Elle a plus de 
chances de donner un poulain 

_ sain et vigoureux que si elle 
était trop grasse ou trop mai- 
gre. Il est généralement plus 
difficile de féconder une ju- 
ment excessivement grasse et 
si elle est fécondée, elle ne don- 
ne pas généralement un pou- 
lain aussi vigoureux qu'une ju- 
ment modérément grasse. Par 
contre, la jument trop maigre 
conçoit généralement, mais il 
est rare qu'elle puisse nourrir 
son poulain suffisamment pour 
bien le développer. 

Pendant la période de gesta- 
tion, la jument devrait, autant 
que possible, prendre légère- 
ment de la chair; dans ces con- 
ditions, le poulain est assuré 
d'être bien nourri dans la ma- 
trice et il sera bien développé 
a vigoureux Jorsqu'il naitra. 

‘exercice régulier, fourni par 
ün travail modéré, est un fac- 
téur important dans da santé 


rl 


faut avoir soin de faire pren- 
dre de l'exercice à la jument 
pleine tous les jours, mais ne 
jamais la pousser à la limite de 
son endurance, car l’excés de 
travail est tout aussi nuisible, 
sinon plus, que le manque d’ex- 
ercice. Il y a cependant, sur 
toutes les fermes, beaucoup de 
travaux dégers que la jument 
pleine peut faire et qui lui don- 
neront tout l’'exercice-dont elle 
a besoin. 

Les meilleurs aliments pour 
da juinent pleine, de mème que 
pour le poulain au sevrage-sont 
l’avoine, le son, et le bon foin de 
tréfle ou de luzerne. Le nour- 
risseur qui se sert de luzerne et 
dans une moingre mécsure, de 
trèfle rouge et de trèfle ‘d’al- 
sike, ne doit pas oublier que 
ces foins sont beaucoup plus 
nourrissants que les foins de 
graminées et il devra avoir soin 
de ne pas en donner un excès. 
Le nourrisseur est celüi qui 
peut Je mieux juger des quan- 
tités à donner car il 4'y a pas 
deux animaux qui exigent le 
même montant. La régularité 
de l'alimentation et de l'abreu- 
vage et l'approvisionnement 
régulier de sel sont importants. 

Une des canses les plus fré- 


quenles de pertes à NE 


0 tt 


maines de la vie du poulain, est 
le mal de nombril. Beaucoup 
d'éleveurs le combattent avec 
succès en inoculant un.yaccin 
à la jument pleine une premiè- 
re fois trois semaines environ 
avant l'accouchement et une 
deuxième fois environ trois se- 
maines plus tard, puis en ina- 
culant le poulain aussitôt que 
possible après la naissance. 
Partout où ce traitement a été 
suivi, les pertes causées par 
cette maladie ont été à peu près 
nulles; on peut donc recom- 
mander le traitement sans hé: 
sitation. Toutefois, l'emploi de 
ce vaccin ne supprime nulle- 


.|ment fa nécessité de faire pou- 


liner la mère dans des quartiers 
parfaitement sains et de la fuf- 
re surveiller par un assistant 
qui veillera à ce que le cordon 
ombilical soit sectionné et dé- 
sinfecté dès que le poulain est 
né, el à ce que les passages de 
la bouche et de l’ombilic soient 
débarrassés de mucus. La tein- 
tude d'iode est l’un des désin- 
fectants les plus satisfaisants 
pour emploi sur le cordon om- 

ilical dans Île poulain nou- 
|veau-né. + Une fois que le pou 
|lain est sur ses pieds, qu'il a cu 
une tétée et que les intestins 
ont fonetionné, on Fees. corsi- 


Grains 28 mars {29 mars |30mars |31 mars | 1 avril [3 avril 

Blé No. 1 Nord. | 1.373 |1.364 | 1.383 | 1.363 | 1.364 | 1.375 

2 Nord... | 1.332 | 1.32! | 1.344 | 1.36} | 1.31 | 1.33 
3 Nord... 1.26 |1.25 |1.27 | 1.32} | 1.24ÿ | 4.25$ 

Avoine 2 CW..._..| .483 | ‘48 474 | .46} | .473 | .474 

3CW..._..| .43h | .423 | .43h | .42} | .423 | .42$ 

Orge 3 CW..…. 65 | .645| .653 | 643 | .61i .62} 
4ACW.._..| .62 613 | .62k | 61 | 614 | -62À 

Lin à NW._......| 2.294 | 2.283 | 2.283 | 2.244 | 2.203 2.23, 

2CW 2 2.233 | 2.23 | 2.234 | 2.191 | 2.164 | 2 19! 

Seigle 2 CW.......| 1.014 | 1.013 41.02 | 1.004 Î .994 | 1.00} 

Prix sur voie (Track) 

Base Blé 1 Nord +) 1.362 | 1.354 | 1.37? BEI 1.35} | 1.364 
Avoine 2 GW {| .47 .A4TÈ | .47 .46 .46 .47 
Orge 3 cw.… .64 63} | .64 .634 | .63. | .63} 
Lin 1 NW. 1 2.284 | 2.27} | 2.274 | 2.23} 1% 2.224 

_._ Seigle 2 CW..N 1.00f ! 1.004: 1.01 1.994 | .08f |" .90 

Options | 

Blé Mai... | 1.38 | 1. ce 1.354 | 4.33} | 1.32} | 1.34) 

Juillet | 1.32} | 1.314 | 1.33} | 1.314 | 1.304 | 1.314 

Avoine Mai | 464 | 464 | 46! 

Juillet __. | 46} | .46Ë | 46] 

Orge Mai. | .65 | .654 | .65; 

Juillet 635 | .63 .63} 

ES nt [2.253 | 2.22 | 2.24) 
s. Rjuillet 


2. 2.24 2.244 | 2 234 
El: a 
11.024 1.043 1 1.00 | [i :00 


= 1:07 [022 PI OR 1 1 


Seigle Mai. tee 


Le Comptoir Agricole Ltée! 


D. Gin. Rxenés, à 


PR sorpe prossre te 84.26— .50 
On peut retirer ce plateau si la HS : 


température est excessive et-le 


remettre dans la machine, &i 1, . 


Aébamibre d'air dans l'ééuf don-? Nue ns uses see pese . son : 
La des si qu d'une Se tion RÉRTRIEERRES 
rapide. ut être sûr ; 
BTE se te lus couvée par Vins -au 
le manque que par l'excès d'hu. Dè chotx ...1.,... fes $10.00—$11.00 
midité. Cependant une erreur [PP +... eee 
est possible dans les nr ES urpanninn A RS RE po 
pe < n'est que par l'expérience 
ue l'on peut déterds ner Îles 
re nditio "hu €. De choix ........... »:-.#11.00—$11.00 
Fais, ps d raie et kg ex Léer@s -...:........:1:. $ 7.00—$ 9.00 
Pour l'éducafion  artifel di" n | ttes sites tn ess sin Ad pe 
ne rs surpasser le pi sieste: ca 66.009 6.00 


sos sens ss 
* 


car il est économique que l'on 
élève qu, non | poussins 
dout il peut se charger, et il 


peut prendre soin de cinq cents . a de pes 
poussins à la fois, 1 ent abao | Onaimire -…..:.: "VE18 N20 
ument sûr, pourvu qu'il soit 
emplayé avec thieliaenc: || Pour conserves .. ....... $1.60—$2.60 
que l'on se serve de bof} com-|  poutons-— - ji 
bustible. L'endroit le plus com- | nome". .45.00--98.00 
mode pour employer ce poêle | Graingires 83.50—$4.50 
est un poulailler-colonic d‘en- | Agnegux |. ne 38.50—#12.00 
viron 10x12 pouces ou une | (rainaires TT 86.00—88.00 
loge vide de poulailler de pon-[ "7 ONE 
te. On n’a pas à s'inquiéter de |: Beurre— 
la température, urvu,. que Crémerie, “Firsts” PE RE Hi 
l'on se serve de ç rbon dur, -Crémerie, “Firats” d'entrepôt . 
mais ih.ne faut.pas laisser ,le Crémerie, entrepôt No. 2........ a. 
thermomètre _ descendre au- |: Vélaniadt:: 
[dessous de 100 degrés pengan Ke y “AT à [5 «A %0c 
les dix premiers jours. Si, parl tde MMS a 
hasard, la température moplait |. PréouITS 
à 10 ou A degrés D écarts de, x | 
ce point, il n'y a pas d’inconvé- | 
nient,, Car, pd poussins s'élai-| desde 
pren du poêle É opt Laine Pins |. not 
air et des conditions plus sa- 
liées ue 11e pre ce Btanches ............... 26 à 36 


. Pas d'offre pour les variétés mélan- 


dans l’étroit espace sous le ca- pées. 


puchon. j | & 
On enlève le poële lorsque la | Fariné— 


LL: 

{chaleur n’est plus nécessaire et ! Lake 0f the Woods— 

l’on transporte le poulailler au | Sac de 98 livres ............ 4.25 
verger où au ,champ, où les |2 sacs de 40 livres ..,...,.,.8492% 
poussins ont libre parcours. 4 sacs de 24 livres ..... Vies $4.42!, 
Pendant les trois ou quatre pre-| Western Canada—Purity— 

miers jours, assurez-Vons que Sac de 98 livres ..... ......, #425 
les poussins ont une bonne pro-|? #2€s de 49 livres ........... 5432", 
vision de verdure, d'avoine ger-f4 sacs de 24 livres ........... #4.42!, 
mée, pissenlit haché, feuilles ! Ogilvie—Rôyal Household— 

de plantain, etc. La verdureŸf8ac de 58 livres ............. 94.25 
sous une certâine forme est es-|2 sacs de 49 livres ........... $4.32!; 
sentielle au bien-être des pous-|{ sacs de 24 Hvres ...,....... $442'; 


Maple Leaf-—Cream of the West— 
Sac de 98 livres .,... ....... 
2 sacs de 49 livres ....... (...84,82' 


sins, ausi bien que des volailles. 
Ne donnez qué des grains fins, 
comme la farine de blé d’Inde, 


le grain, le. petit son, l’avoinel { sacs de 24 livres ........... 9442 
moulue, et donnez-en un peu Légumes— : 
environ cinq fois par jour.| Choux. Le cent ...............82.60 
Vers le cinquième jour, donnez] Nouveau choux... $4.60 
deux petits repas de grain à|Betteraves. Le cent ........... $1.50 
poussins, éparpillés dans une! nuvets, Le cent ......,..,.... #1.50 
litière de balle de foin pour les| Carottes. Le cent .. «82.00 
encourager à s'exercer en-gral-|Ojgnons. La livres So: |,$ 09 à 10c 
tant. ne Oignons d'Australig. Boîte de 190 
Lorsque les poussins peuvent! jivrés .......:.7,.... RE E #10.00 
se passer de la chaleur de leur|. N 
mére ou,de l'éleveuse, c’est-à-[" Aliméntation— 
dire au bout de quatre à huit Son. La tonne ....,..,...... +423200 
semaines, suivant les conditions! Gru. La tonne ....,,.,..,.,.. $25.00 
æ la saison et de la tempéra-| Guau— | 
ure, on peut-les laisser se ser- ; 
vir de grain et de pätéb sèche} #% de #0 livres .....5....8 2.60 
dans une trémie, que l’on tien-| Foin— ÿ : 
dra remplie en tout temps. LeÏMil No4:.,...,..,....,::.... $18.00 
lait sur écremé stimule beau-|Mil No. 2 ......,...,.,,....,. $16.00 
coup -leur développement; on [Red Top No. 1.:..,,,..,,..: 414.00 
devra toujours, si l'on en a, en!Red Top No, 2 .....,.. .,,.... $12.00 
tenir à la disposition des pous-|'Upland No. 1 ....,:..,..,.... $10.00 
sins. Upland No. 2 .............,.:, 38.00 


Walter T. SCOTT, 
Aviculteur, ferme expéri- 
à mentale centrale. 


Pas FA demande pour les qualités 
inférieures. 


Re présente... 


77 7 Les mines de Per DRUMHELEER "et “FOOTHILC ra 
L'assurance sur |à vie “LA SAUVEGARDE". . 
L'assurance sur le feu “CONNECTICUT” et GLEN FALLS”. 


S'occupe 
D'immeubles et de ‘prêts "d'argent. 


300 ÉRAIN EXCHANGE: Téléphone À 3687 


LFUG-L. DUPREBNE, Lee, Trés, — 2:74. fés.. APR. 
(EC Ten 


ere «ur .. 


4 111.8 
AE Lo TE rs 2 AA = RTE CRE 


Marchands de bibles:- Vendeurs d'alcool et’d'opium|äes nations essaye de la mettre en tutelle: Fluetunt nec nr 
RE ne re de pe mer | pure |” a Ps RAT | ie à 
À oran er sur eux on ne les abrutis et des arts, les Occidentaux de Et l’on comprend combien nos représentants, M. Sarraut et] ne 
taue.À A |sait pas À alcool et l'amiral dé Boñ, ont bien f#ft “de tenir bon” autant qu'ils ont nan 
ueun chef d'Etat, pu, sur la fameuse question des sous-marins. Là, du moins,| OT AE OCR 
Fee miles pe eu rebEE christianisme. _T. malgré les allégations fallacieuses que ces sous-marins étaient | ir qobe Eafon est dévédé à 
… Fhon: di, dans les/impôt sûr le” thé leur « fat|Pourvoyeurs de mort, au licu| destinés à attaquer uniquement les navires de commerce, nos| ner gg jeudi dernier. à 9 heu ee 
: murs de sa prisoti, peut s'enor-| prendre les armes. Et loin de |d'être porte-flimbeau, ils n'ont {représentants ont répondu comme ils le devaient: “C’est une manière remarquable contre la a y PE 4 
“du cn privilège |respecter le roi d'Angleterre|méme pas sauvegardé le pres-| erreur, les sous-marins sont, avant tout, une arme défensive et|malädie pendant . plus de six] œgesai%e. h 
À rl a. teqci é, The D cer resp cd gr mépri- tige de cette chose sainte. Les| parfaitement capables de lutter avec les bâtiments de surface | Chez tous les marchands ou expéaié *" 
sèr pour un saint aux yeux des|La haine pour “les ee Anglais n’ont pas chassé les] Voyez plutôt la liste des beaux cuirassés et croiseurs sansfraisparla postepar Fruit-e-tives, 
conquérants et des persécu-|ges,” méme avant 1914, se trans |330,000,000 de dieux entassés| torpillés par les “U” allemands pendant la dernière guerre. Et ENS D we - 
. Les fripouilles qui, dans | mettait encore par les manuels | dans le panthéon hindou pour! nous voulons rétablir en partie avec nos sous-marins l'équilibre 1 
pays de haute civilisation, scolaires, dans la Rxpublique|y installer en maître le Christ, | naval si facheusement rompue à no tés; 


nomment Parfois les 4 magis- collée à la Grande-Bre 


tre détriment par les “capi- 2..de faire son choix en” 


g , e par |que les brahmanes veulent bien | {al ships.” ° connaissadre de cause. Fi 
….irals—raymondisants de la Mi-|les soins de Geddes et Hal. riehr a pe. , : “Qu'’une telle revue est utile + 
"aps. NOUIET Fetarquer que ons “Washingion reçoit au D es ro © Moines ane ni radiale ei fo fred TT RUE PT En, EE à notre époque où les livres. — 

jo dis parfois ct non généralé-|jourd’hui les hommages des|com tonnage qu'elle demandait pour lés-sous-marins, 60,000 tonnes. si 


À e: L rends ça. Un peuple de 
Anglais u'il a vaincus, 4 a uiers es se Sruble 
l'Empire nore comme l'un d'apbires. Les adorateurs de 
des héros de l'humanité le pre-|leur ventre n'ont cure d’aug- 
mier de ses rebelles. inenter le nombre des adora- 

Pour être vraiment un grand|teurs de Dieu. Les marchands 
homme à la mode d'Occident, | de bibles avéc leurs épouses ne 
il manque trois choses œ Gand-| passent nulle part pour des 
hi: le succès, une peau blanche | thaumaturges. is au moins 
et des instincts La tueur. Lejles Anglais auraient pu inspi- 
sucès viendra tôt ou tard, car|rer là-bas le respect du, nom 
l'Orient ne s’est pas réveillé|chrétien” comme les Français 
chréticnté du vingtième siècle | pour se recoucher sur son lit de |d’autrefois au Leyant. Le seul. 
peut s’humilier devant Gandhi, | Belle au bois dormant et redon-|respect qu'ils inspireront ja- 
dont les méthodes pacifiques |ner licence aux -apaches blancs |mais, ce scra celui qu’Abed-ul- 
semblent calquées sur les paro-'de piller la maison. Les instincis | Hamid IT inspirait aux Armé- 


ment — et administrent les af- 
_faires n'ont pas cette réputa- 
tion, Les O’Dwvyer et les Dyers. 
héritiers de l’état des bouchers 
Lawrence, Gosford et Cie, non 
plus. 
Le: conflit ‘décisif entre rOc- 
cident. et l'Orient commence 
ar l'opposition de la force bru- 
le et de la force morale. 11 
commence bien. La prétendue 


les du Maître : “Celui qui se sert|de meurtriers, les musulmans!{niens,.ou celui que les Roths- 
de l'épée, périra par l'épée.” |les ont et les Hindous finironi{child inspirent aux Gentils, La campagne 
Depuis le Christ comme avant |peut-être par les acquérir, sous |leurs victimes. 


# 1 e 

le Christ, les rélutionnaires ont l'inspiration des mitrailleuses, nécessaire 
brandi le sabre ét répandu leides avions de bombardement 
sang. A notre honte, conside- et des gaz asphyxiants, et peüt- 
rons un tout autre exemple sur |être faudra-t-il, avec la Nation d’hypocrites, d’imposteurs, de 
les bords du Gange et de l’In-|de near en incriminer les | voleurs et de parfaits cochons. 
dus, où, dans lg brume d'une | Anglais qui poussent à la révol-| Les Anglo-Saxons, les premiers. 
nuageuse métaphysique, le flot! te sanglante, par la répression, | Ils ont fait la guerre à la Chine 
sacré porte les millions de des populations en train de se| pour lui vendre de l’opium, ils 
dieux du polythéisme.. Gandhi libérer sans une goutte de sang|répandent le vice de l'alcool 
est le premier grand rebelle qui!sur les mains. Quant à la peaul dans l'Inde, ils mettent la Chi: 
ait prétendu secouer un joug|blanche, esclaves ou libres, les|ne en coupe réglée, ils exploi- 
étranger sans lucrie, et qui puis-|Indiens ne l'auront jamais,|tent les Indiens, scandalisent 
se, sans ridicule, affirmer son|c'est entendu, mais je me de:|par eut positivisme et leur 
amour pour ses ennemis, ou du |mande si ce sera un grand dé-| matérialisme ces hommes pros 
moins toute absence de haine. |savantage le jour où l'Empire |fondément religieux. 


Les colonies américaines in- eng sera en poudre et Le christianisme seul, qui pro- qui traversetes villages est tou- 
surgées contre la métropole, en [ou les Asiatiques et lés Afri- clathe les hommes tous fréres,|jours sous l'i ession de se 


1775, n'avaient pas les griefs |cainis, instruits des sécrets dé la] pauvres ou riches, Blancs oultroùûver dans‘ lé"fin fond de 
des Indiens contre l'Angleterre. |guerre et de Findusfrie, forts! hommes de couleur. pouvait 


" On ne soutiendra pas que les |par le nombre, parce qu'ils être un lien d’union entre les 
Yankees mouraient de faim par [n'ont pas peur d'avoir des en|CGntinents. (Après la bouche- 
millions chaque année, que la fants comme les surcivilisés”| rie européénne le suprême scan 
plupart, par pauvreté, ne pre-|d'Europe et d'Amérique, se! qale des Gentils, à quel titre les 
naicpt qu'un repas par jour. La [rueront sur les Blancs et Jcur! bancs peuvent-ils parler de fra 
durée moyenne de la vie, chez |enléveront cette couleur abhor-!térnité?) Le progrès matériel, 
eux, n'était pas de vingt ans, |rée, signe d'une prétendue su-| fausse civilisation, ne l’est pas. 
des expéditions militaires au/[périorité, en Îles teignant du} n'éblouit pas les Asiatiques 
profit d'Albion ou le maintien {sang des femmes, (des enfants, qui n'ont ‘aucune, reconnais- 
dans l'obéissance de sujets ré-|et des guerriers égorgés. sance pour les inventions mo- 
calcitrants ne mangeaient pas| Si les Blancs avaient le SOU- Gernes qu'on leur apporte, tout 

- la moitié du budget, l'autorité | C1 de leurs intérêts bien com- au contraire, et qui les fournies 
n'avait pas pour politique |pris, ils se concerteraient pour | it un jour contre les races de 
d'empêcher systématiquement [évacuer au plys vite les pays proie, et iront chercher chez 
la création d'une industrie indi-|des races de couleur où des ra-|ejjes "dans les temples déserts 
gène. On ne massacrait pas les|ces en tutelle, surtout ceux de} Côté des théätres pleins, les 
habitafts, on ne les exploitait| vieille civilisation, comme l'E-|jhniéres chrétiennes dont les 
pas, on ne les regardait pas|gypte ct l'Inde. boutiquiers et les marchands 
comme des animaux bons pour! Les variétés de race sont irré- d'opium les auront privés. 
la tonte, on n'entretenait pas les | ductibles, selon Remy de Gour-| Alors, lé Canada se réjouira 
divisions parmi eux pour ré-|mont. Les Français, colonisa-| d’avoir fourni, grâce aux Ca- 

teurs par excellence, le peuple! nadiens-français, des mission- 


La plupart des Blancs, en 
Asje, ont donné au christianis- 


/ 
me l'apparence d’une religion PURES Re 


d'honneur, bien souvent 
n'en’ voit pas trace. 
merçants, nos homines d’afrai- 
res auront.des enveloppes an- 
glaises, des factures anglaises, 


menses enseignes anglaises: 
“Hardware, Boots ànd Shoës, 
Dry Goods,” etc.:.. mais-point 
de français Et l'étranger 


mot juste... patfaitément jus- 
te... c’est dire: dans un pays 
jaune par excellence!...) 
Nous avons donc trouvé le 
vremier point à attaquer 
Jonnons à nos vi 
Ççais, (même assez. mirles) un 
aspect français Montrons 


français!!... 


de “General Merchant!” 


de “Groceries!” etc., etc. 
M. Laliberté—-Entendu!!.... 


des enseignes françaises... 


Ils ne pressieæ que les conférences de 


Ce fut dur, d’ailleurs, et les absurdes accusations d’impérialis 
me nous furent prodiguées dans une campagne de presse mons- 
trueuse. Mais en fin de compte, le résultat fut acquis. 
Construisons donc, en hâte, de bons sous-marins. L'opi- 
nion publique a été péniblement surprise d'apprendre ces jours- 
ei, par les journaux, que toutes les puiësances navales avaient 
en construction un certain nombre de sous-marins, et la France, 
pas un seul! C’est inadmissible. Sous-marins et avions peuvent 
seuls compenser. notre fâcheuse infériorité en navires de sur- 
face. Poussons leur construction avec vigueur et activité. 


ten 


[lon fait des essais sur tout. Voi- 

“Dahs.nos paroisses, là où le|là déjà quelque temps M. et 
français devrait être à la place |Mme Paul Labelle et Henri Tes- 
on |sier franchissaient en patins la 
Nos com-|distance entre Morris et St- 


de la’ papeterie 'angtaise, d'im- |1à 


l'Ontario”... T‘Dans le fin|vaient 
fond de l'Ontario”. ..'voilàa le |sont parvenues à franchir cette 


Hages fran-|elles pren 


aux anglais fanatiques et aux cette semaine la perte d'un de 
étrangers, que nous vivons et |nos vieux colons en là person- 
que nous sommes fiers d'être | ne de M. Pierre Pelletier, il était 


Non! plus de “Butcher Shop!” |eurent lieu jeudi dernier au mi- 
de |lieu d’une nombreuse assistan- 
“Tinsmith!” de “Blacksmith!” |ce de parents et d’amis. 


Que tous les marchands Cana-|vient de louer sa boutique de 
diens-français et Anglais dans | forge de St-Elizabethe à M. Ma- 
les villages français exhibent|thias Bérard de St-Jean-Bap- 
ou |tiste, jeune forgeron-qui a fait 


coûtent si cher! . 5 
“Nous recommandons tout " 
articulièrement Le Livre Des” 
ivres aux personnes qui n'ont - 
pas le temps”de lire, ni même: 
de parcourir les volumes nous; 
veaux, ou qui ne veulent--ou;, 
ne peuvent--faire la dépense dé. 
les acheter (ou même de les 
louer) et cependant se trou" 
vent, par leur situation sociale;t: 
leur profession, ou leur simple: 
désir d'entretenir leur culturg, 
4 |littèéraire, dans l'obligation de. 
{connaître convenablement la" 
production contemporaine. 
“Abonnemenfs: France, ur! 
an, 14 fr.; six mois, 7 fr. 505; 
trois mois, 4 fr.--Etranger, un. 
an, 16 fr.; six mois, 8 fr. 50; 
trois mois, 4 fr. 50.--Le numé- 
ro: France, 1 fr. 50; Etranget{!! 
1 fr. 70. ob 
“Une ‘augmentation, de prix" 
est à craindre. | 
“I reste quelques rares c6k; 
lections des 18 premiers numé- 
ros parus, qui sont expédiés, ef . 
Francë contre 21 fr. 50 et à FE- 
trangér, contre 24 fr. 50; ellés:' 
contiennent la critique, l'ana- 
lyse et, des extraits de prés AB 
500 volumes réçents et pour la 
plupart, signés d'écrivains dot”. 
un lettré ne doit pas ignorer : 
les oeuvres. MAD Ar 
“Un choix de:12 numéros est" 
envoyé contre 14 fr, en France. 
et 16 fr. à l'Etranger; un choix. 
de 6 numéros contre 7 fr. 50 ên 
France et 8 fr. 50 à l'Etranger!” 
“Adresser la correspondance" 
äu directeur, M. Gaston Mous : 
sé, 3, rue du Marché des Patri+. 
arches, Paris (Ve).” 


J. L. 


Sir John Eaton 


STJEAN-BAPTISTE 


semaines. La semaine derniè- 
re il semblait devoir recouvrer 
la santé, mais il eut une re- 
chute. 

M. Eaton, prit du froid en fé- 
vrier alors'qu'il se rendait en 
voyage d’affaires à New-York. 
Ce rhume se développa en in- 
fluenza. Le 14 mars, le “Lon- 
don Times” publia la nouvelle 

e sa mort dont il put lire les 
détails. ‘ 

Sir John Eaton, regardé com- 
me le plus riche citoyen de To- 
ronto est né en cette ville le 28 
avril 1875. Son père fonda les 
maisons de commerce qui ont 
des intérêts importants dans 

lusieurs villes du Canada. M. 

‘aton s'engagea dans les affai- 
res de son père et à la mort de 
ce dermier, il deapesident 
de la Cie Eaton. Il était un des 
philanthropes les plus distin- 
gués de Toronto. Il donna plu- 
sieurs centaines de mille dollars 
à l'hôpital de cette ville, ainsi 
qu’à d’autres institutions. Il se 
montra également généreux 
pour les oeuvres de guerre. Il 
fut fait chevalier en 1915 en re- 
connaissance de ses services et 
fut aussi créé colonel honorai- 
re 


A St-Jean-Baptiste le sport 
est de plus en plus en vogue et 


sivitv 


Jean-Baptiste par la rivière, 
distance qui est à peu près de 
15 milles,ilsiont fait ce parcoùû 
en 45 minutes, nos félicita- 
tions à ces deux fervents du,pa- 
tin. Mais nous avons eu mieux 
que cela cefte. semaine, deux 
jeunes dames de notre paroisse, 
ont entrepris le trajet entre 
Morris et St-Jean:Baptiste à 
pied, ces deux dames'qui n'a- 
aucun entraînement 


distance en 2 heures et BO mi- 
nutes. Nous espérons pouvoir 
vous donner un meilleur record 
au prochain essais car il est 
tout probable que cette fois-là 
dront le train. 

* + 


Nous avons eu à déplorer 


toorr 
ÉD D———— : ri 
FORTE AUGMENTATION DU 

PRIX DU THE L 

Le prix du thé sur les mars” 

; chés de Londres, Colombo et; 
Il laissé son épouse, quatre | Calcutta a augmenté de 15 ou. 
fils et une fille, sa mère, un frè-|16 sous la livre depuis le mois. 

re le major W. F. Eaton et deux | de mai dernier. 

soeurs. 


âgé de 84 ans. Ses funérailles 


Æ  %  * j 
M. Jean-Baptiste Désautels 
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le pl 1 l'indigene i à l'Asi s , : à très bon marché 

e plus doux pour lindigene,!naires à l'Asie, et déplorcra la/|alors..... qu'ils se passent de so napprentissage avec MM. J. | , 

ont vainement GE de franci- participation aux oeuvres d’op-|l'argent... des Praivel. B. Désautels et ficorges SLT La prorogalion n'a pas euKkerme avec roulant a°1% du village, 
1 D] è { È 

iser les Peaux-Rouges. 


lieu la semaine dernière com-|1%,1 


Que pas ün Canadien-fran- | Amant, deux forgerons très ap- 
çais ne perde occasion de faire |préciés de tous. Nous souhai- 
remarquer à son fournisseur |tons à M. Bérard bonne réussi- 


y al'égiisé, étole, frômé 
She magasins, etc Cofiditions des na 
me on le prédisait. 11 semble leies. Devons liquider' pour succe#hiofi 

A » , "ANS: S'udresser à: dd 
même que l’on va siéger toute 


franciseront pas davantage les Washington, de Londres ou 
H 2 LP rio 4 CE er 
Marocains, és Algériens, les{ d’ailleurs auront entraînéé. 


Annamites, les Tonkinois, et cn- Jean LEBRUN. 
core moins les Congolais ou les 

Soudanais, dont “Batouala” ré- Den PRET 
vèle les sentiments envers les 
Blancs. Le métissage, comme : 
en Amérique du Sud, est l’uni-|SUr le revenu a le devoir de 
que moyen de fusion. vous fournir des formules 

Les races sont irréductibles|françaises. 

Let radicalement hostiles. Les : 
chrétiens et les Blancs se détes- 
tent entre eux; l'Allemand et le 
Français, l'Anglais et l'Irlan- 
dais, lAutrichien et le Tchèque, 
let les “Latins” eux-mêmes (Oli- 
| var, au dire de votre dieu Re- 
my de Gourmont, c'est impro- 
|prement qu’on range dans la 
même farnille des gens parents 
par la seule langue), Français, 
Espagnols et Italiens se jalou- 
sent comme des femmes de let- 
tres. Les Croisades ui auraient 
tres. Les Croisades qui auraient 
élargi l’abime entre deux mon- 


qui intéresse notre fierté natio- 
nale. 

M. Patriote—Je dois affirmer 
pour être juste, que nombre de 
marchands Canadiens-français 
ont exprimé la volonté de chan- 


L'inspecteur de l'impôt 


ses, au plus tôt... D’autres sui- 
vront sans tarder la même li- 
gne de conduite 
vraient aussi sans tard 
à exécution leur résol 
triotique..- 
Manitobains français! mon- 
trons que nous n'avons pas hon- 
te de notre nationalité et de no- 
tre langue!... Autrement, les 
anglais eux-mêmes nous mépri- 
seront! “Ne nous laissons pas 
manger la laine sur le dos!!” 
Manitobain français. 


 ASPIRINE 


“Bayer” le seule vraie 


PRE ous de- 
: mebre 


ion pa- 


- 
des. Sans des travaux récents! Avertissement! Ne prenez | . 
des savants, la belle civilisation | aucune chance avec les substi- En Province 
byz ntine porterait encore la tuts otterts. pour les “Tablettes 


bouë jetée par les détractears|d'Aspirine Bayer.” Si le nom 
des siègles passés. Bayer n'est pas sur le paquet 

Si entre chrétiens, entrelou les pastilles vous noÿtenez 
Blancs, entre peuples de mé-|aucunement l’Aspirine. Chaque 
me origine, de mêmé forma: } paquet de Bayer dit comment 
tion, de culture et de religion l'employer pour rhumes, maux 
non opposées, sinon fort sem-|de tête, neuralgie, rhumatisme, 
blables, il existe de ces malen-|mal d'oreille, mal de dents, 
et douleurs. La boi- 


thé, chocolat 
lait ou café — 


STCHARLES . 


Ils sont délicieux 


Vive le printemps! Avec Jui 
St-Charles se réveille. 
Nos artistes donne 
concert au profit de l’église vers 


tendu de ces aversions,|lumba pus dl . 
dé lentes done entre gens del|té en fer étamé de 12 tablettes le temps de des Lors La at | 
couleur différente, entre les|ne coûte que quelques sous. |PTecise sera pe ts es pied ne cuillerée à thé dans un 
Occidentaux et les Africains, |Les pharmaciens. vendent aussi | Pn® _ ed bu 
surtout entre les Occidentaux|de plus gros paquets. Fabri-|"°1€4 eh l'es * ” Si dre une plus grande quantité si on 16 
et les Asiatiques,où le choc n'est |quées au Canada. Aspirine est Char et au °C caen — : [suse à propos, car elle ne peut aucu- 
lus entre la: civilisation et la|la marque de commefce (en- en eo oki aruso el AUSSI | sement nuire. Soyez cprtain d'oble 
barie, mais entre deux civi-|registrée au Canada) de la Ma- dE. a say” L L finvitez % 
lisations ? nufacture Bayer de Monoace-| ‘nez en loue € Ver. À gi vos 
mr: A T'Asié, mère des religions]ticacidester de salicylicncid,  f#mis. vous séréz sa "MON PE Cdt 
tt cu S2L VAE SES Per KE 4 0 _ + " Le 


NEPTENEEENN Langon sn digg teinté sms abs dl rent on 
“ EC neo nes NAT RER 


ses manquements sur ce point|te dans son début. 


ger de vieilles enseignes anglai-|} ble 


ront un peracidité de l'estomac peut facile- 


ont dhtt À. tte ne mére en et étnrs en caca 


cette semaine, Les séances of- 
frent peu d'intérêt. On y fail 
surtout des discours en vue des 


The Winnipeg Trustee. 
Company of Canada 
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FORT GARRY prachaines élections. A la 66-Ts main #7. : TÉL, A°079 
ance d’hier soir, M. Norris a 
ARE annôncé que la votation aurait, 
: ; leme ie » 28 juin. | 

Une assemblée des contri- probablement lieu le 28 juin : L runet: 

s de la Municipalité de ——#" 2 — 2 
Fort Gary séra tenue.à la salle 
U > À “LE LIVRE DES LIVRES" M 

municipale vendredi, le 7 avril . onuments 


rochain, à 8 heures % du soir. 
M. Broderich, professeur au 


“Nous somimes heureux de 
signaler, à ceux de nos lecteurs 
qui l’ignoraicnt, cette autholo- 
gie critique mensuelle des nou- 
veaux ouvrages JHaättéraires, 
dont chaque numéro, qui con- 
tient la Critique, l'analyse et 
d'importants Extraits (parfois 
illustrés) des volumes récem- 
ment parus, fournit une lecture 
attrayante, variée, d'actualité 
et permet: 1. d’être rapidement 
et bien au courant des nouveau- 


Ordonnance pratique con- 
tre l’aigreur et l'acidité 
d'estomac 


Les neuf-dixièmes des maux d'esto- 
mac proviennent aujourd'hui de l'ex- 
cès d'acidité. Au début l'estomac mé- 
me n'est pas malade, mais si on per- 
met à cet état de durer, l'acide ron- 
gera tout probablement les parois de 
l'estomac et causera de la gastrite 
avec des ulcères d'estomac. Il se 
peut qu'il faille alors recourir à une 
ôpération pour prolonger la vie. C'est 
pourquoi un estomac acide est vrai- 
ment dangereux et exige qu'on Y por- 
te remède. L'excès d’acidité ou l'hy- 


346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital St-Boniface} 
Téléphone: N 1481 "1 


RAT MUSQUE et 


J'ai une bonne demande pour ces fourrures et je puis payer le haut prix. Chas: 
ses ces fourrures. Vous pourrez faire un peu d'extra ce printemps Toutes les 
autres fourrures obtiennent encore bon prix. Obtenez mes prix ‘d'abord. er 


ment être neutralisé par de la magné- 
sie bisuratée prise en dose d'une 
verre d'eau 
après chaque repas. On peut en pren- 


Il vaut de vendre les peaux 


Ne laisses pas pourrir vos peaux. Expédiez-les immédiatement. Je suis tou ;l 
jours en état de vous payer ce qu'elles valent. Je puis vous donner ua excellent 
et prompt service pour TANNER VOS PEAUX en robes, cuir ou peau crue!" 
Ecrivez paur renseignements. 


FRANK MASSIN 


NDON ManiToëA. Il 


nir de votre pharmacien la magnésie 
bisuretée pure spécialement préparée 
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D 
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j 


bistoriques de grande vaieur. 


Ste-Anne-de-Benupré, 30. — De la 
riche et spaciouse basilique de Ste- 
Anne-de-Benupré, de ce lieu Témoin 

ÿ tant de miracles, de ce sanctuaire | 
LA , de la pleuse sacristie, du | 
| Mmâgasin aux multiples richesses, du | 
+ … vaste inonastère et du presbytère des | 
M. P, Rédemptoristes, il ne reste, au- 
foërd'hui, qne des ruines encore fu- 
| , Que des cendres encore chau- 


des. 


æ En quelques heures, les flammes 

|. ont causé des dommages  considé- 
râbles, jetant lémoi parmi toute la 
4 dé la côte de Beaupré.et de 
le ville de Québec, et privant de leur 
sanctuaire, les milliers de pélerins qui, 
cliaque année, se rendaient aux pleda 
de Ste-Anne pour implorér.ses faveurs 

f et exprimer leûrs remerciements à la 

_ suite dè bienfaits obtenus! | 


Seule la. statue de la grande thau- 

‘ méäturge, qui dominait la facade de 
la basilique,-entre deux clochers, est 
restée en place, et domine les cendres 
et les ruines, comme pour démontrer 
que si le temple et les cünstructions 
voisines ont été détruites, s&inte Anne 
demeure afin de continuer à veiller 


4 


sur ja populätion dé ce Village comme qq maæaient autrefois des offrandes faites 


sur celle de toût le:pays. Les murs! 
des édifices incendiés et une nouveile 
congtruëtion, que l'on a réussi à pré- 
server contre les flammes, sont en effet 

les vestiges de ce qui faisait encore 
hier, la gloire et l'orgueil de Ste-Anne- . 
‘de-Beaupré, voire du Canada tout en- 
tier. 


La;basilique de Ste-Anne, le presbytè- 
re, la sacristie, le juvénat des Réve 
Pèrés Rédemmptoristes, leur 
et le magasin de l'église ont été réduits | 
en cendres. Les pertes s'élèveront, dit. 
on, à près de #$1,500,000 bien que l'on 

. ait pu sauver le trésor de la basilique 
et un grand nombre d'objets de grande 

‘ valeur. 


L'origine du feu. 
C'est à 9.05 heures du matin que 
Ja première uouvelle du feu se ré-| 
.. pandit dans le village de Ste-Anne- | 
de-Heaupré, . mais, depuis quelques | 


mbhtes Aéà, leo flammes s'étaient Vue _de l'intérieur de la basilique de Ste-Anne de Braupré Père recteur a exprimé l'opinion que 
—————————— "70 Ne ce Graupré 


détlhrées dans la sacristie, au des- | 


: x l'Oratoire, il se communiqua, en même laten: au $ua, 1es flainmes r#saient | $1,500,000. I1 fait remarquer, cepen- 
sus de l'oratoire des Rév. Pères. Ceux ’ te : En mars 1658... M. Vi > 
. Re + , : -.. M. Vignal, envoyé par 
k qué les premiers, ont eu connaissance | t°MPs, au magasin de la sac ristie etlrage à l'intérieur de la bâtisse. | dant, qu'il est très difficile actuelle 
:." le dat incendie, affirment que le feu a [au op 6h Re 
Ÿ été at s un rt ctrouit élec | taires, dirigés par le maire de la pa. 


tiger, partait par train spécial, 
ont découvert cet fncen- pour le lieu de l'incendie, où elle ar- 


village fat détruit. ne se aunsi que les fismimes fsisafènt rage {structions Anconitiées 26 ; RS il ie MERE is mr de de 1 
#utotités du monastère ont |de tenter de sauver ls sañetuaire. D'un |naise aux poîtes 
:.pat téléplione ef par télé laatre côté Tincendie ravagesit le 


par l'intér. les paroisses envirénnanteg et 

vient d'être ; Québec, demandant au 

+ runde milieux Unrmäiré Saison, de Québec, d'envoyer 
déetnré, ce matin, à Ste-Anne de Béaupré. Le 
+ menastère Ré appel arriva à Québec vers 
‘om la charge du et. vers otise heures, une 

de Slo-Anne. Le feu p'est pompiers, nombre de 


’ pt 1% érs 


s multiples, à D'EREN ) Lave Le ndormi, t d'avoir 
les: tidien, canadien, 

Presse! Niez- 

h : é. Benoit 
: Vs a s 
3. Boily, Létu e force Or de tels 
J'en 

cite quelques-uns: js Prbair le 


Droit, l'Action Catholique... 


leur écrasante et 
mobattère dea Pères rédemptoristes et | mée suffocante. \De tous côtés, 


tion a à ce monas:|partout du feu et 
tère. De construetion, lesila dévastation et ‘ : 
flammes auraient foët bien pu être|milien des: murs écroulés, des, mor-| 
transportées par des tisons enflam-|ceeux de tôle ) et le 
més, à la partie sud du village et c'est |le fracaë et le bruit des 

cette partié qu'il importait, à ce mo-| Les pompiers aidés dé la popula- ‘ ; » 
ment, de sauver. Les écürtés les tion, faisaient un travail effectif. Ils qui, £ À. Laflèche, purs: di- 
usines et la sesye n'ayant pas encore |réusissaient à. sauver de l'incendie |* vé les Saintes Espèces, à fait LAgeRCe,: Ppéfou aine,_ Lamou- 
été ‘atteintes par les flammes, c'est l'aile nouvelle que M. E. Morissette, |‘"SP0rter la peinture dans la vieille PEUX. ; Min De TE 
vers <et endroit que 18 sous-Chet @irt legtrepréneur dé Québée, était-à von | APele.. ‘ei 8 HoneRe Mnters 
gea les efforts de ses hommes. struire. Cette aîlé nouvelle est éva: Va -R: Beauchamp, Bou- 


Î 


o nie ere à 


| Elément Batin,.B, excellencé 


Rèppelons-nous ces paroles si 
encou antes de 
veau: “Luttons toujours et, la 


tice se fera ur jour.“ 
Le discours est longuement 


Il 


applaudi. , se, . 
M. Allard, très habile dans la 
réplique, pose :dès: objections 
à ses adversaires: “Les jour- 
naux tels que le Devair et au- 
tres, connaissent-ils * nos be- 
soins particuliers en détail? 
r ! ] & de’ Pouvez-vous me citer un cor- 
jet la piété sérieuse marifes. respondant Jocal d'ici, avec le 
-Lée par les élèves à cette occa-|[ Devoir? D | 
sion a réjoui tous ceux qui en| M. Allard est si-enflammé 
ont été témoins. : u'il s'oublie peut-être, il lui 
no Re . . [échappe de gros mots anglais. 
, La dernière séance académi- On les lui pardonne car com- 
que fut une des bonnes de, l'an-lme l'avait éjà prédit Horace : 
née. Erat totus in illis. 


On nous annonça un grand} La parole passe enfin à M. 
mettre à l'abri. débat. Ar AlHard., h - 


La table de communion. Cette : Les orateurs prennent place.| Au lieu d'entasser ar uments 
pièce est d'une grande richesse: mal-]J| M. le Président prend la Pa- |sur argumenis,il cite des faits; 
heureusement;.on a réussi à n'en sau- nole pour en agnoncer le sujet: let comme il s'agissait d’une étu- 
ver qu'une partie. “Toutes les stations] _‘L élément français PETSIS- | de sur la situation actuelle et 
du chemin de croix à l'intérieur äe{tæra-t-il dans, l'Ouest ?” des. espérances ! ou. -dés. déses- 
l'église ont été sauvées., On a sauvé] MM. Piché et .Dussault dé- poirs! qu’elle. entraîne,..on ne 
la relique dé sainte-Anne et le ‘châsse}fendent, l'aftirmative  °optre peut .que le louer de nous 
précieuse. qui la contenait. / Plusieurs] MM. ire. ni Bélanger. .. . avoir, servi une si bonne et si 
autres reliques de sainte À ont ét |: La parole cst à M. Piché. entière analyse. . De. plus,. il 
aussi épargnées parce qu'on les avait | :: Dans son) discours, il_ nous parlait sur des notes; et son im- 
enlovées de la sacristie et de la basiti- [montre qu'en luttant il est pos- provisation.enflammée n'en fut 


Ca 


avaient été construits, Une cinquan- 
| taine d'ouvriers travailigient à cet en- 
droit et ont aidé à combattre les flam- 
mes. ‘Les pompiers ont aussi sauvé 
les usines et les écüries. La serre, où 
le feu a tommencé, a été épargnée en 
partie. : | 


Les flammes avaient été vaincues à 
la partie sud du monastère. Elles 
s'éteignaient lentement dans tout le 
reste de l'immense brasier. Ii était 
12.55 heures, et des ruines, des cen- 
dres avaient remplacé les édifices qui 
s'élevaient, quelques heures plus tôt, 
sur ces terrains. | 

Tout était. écrasé, écroulé; l'incen- 
die faisait encore rage, mais dans dés 
ruines seulement. Les murs des édifi- 
ces étaient encore debout, à l’excep- 
tion du mur de l'est du presbytère. 
Sur ia façade, de 14 #anilique, linscrip- 
tion ‘Sub invocatione Sanctaté Anñae 
MB.M. V." appardissait en lettres 
noir-ies, au-dessous de la statue de 
la patronne de l'église, cepéndant que 
aur les piortiques voisins, on: lisait les 

\fiates AD, 1976 et 1884, dates de Hi 
construction ét de Ta réparation de la 


Préparatoire français, L, €x- 
ellence—L. Bouvier, Lambert; 
diligence, Rovers: Cormier. 

> * 


€ Les Quarahté-Heures ont eu 
lieu au Collège, de vendredi-à 
‘Fdimanche, 2 avril. L'esprit de 


L] 
Au centre, en avant,’ dans là nef 
de la basilique, il y avait ne sta- 
tue de Ste-Anne, placée sur um pié- 
destal en marbre: - Ce piédestal est 
un don d'une dame de New-York. 

La statue est un don d'une famille 
de la Belgique. Ces deux pièces sont 
d'une grande valeur et les citoyens 
de Ste-Anne se sont empressés de les 


ilique. : : ble | 
un 4 que. sible : et grandement possible que plus méritoire et plus gou- 
Des ruines La vieille église employee jusqu'en { que LOS français persiste tée. Sas 
: : ans uest. FA : M.] ési t prie Ice : 
A travers la porte ogntrale de 1a|1876: cette église reste rmaintenant rs À: : M. Ie Président prie uges 
basilique, on pouvait voir, au fond|comme une relique. Elle est staëe| La réplique est plutôt brève. | 4e se. retirer aprés l'attdit on 


u nor de la basilique et lés frmmes| La parole passe à M. Bélan-| 4, discours de M. Allard, 
n'ont pas été poussées dans cette ai-[ger,  antagoniste de auche. près quelques minutes de 
rection. * [C'est un orateur animé, clair PAL) ti 1 { 

A coté de ces” objets précieux qui|et précis. Il s'attache à démon-|{e;t Ja désicion. 
ont été sauvés, il en/est d’autres quel trer que si l'enfant qui va à l'é-| 1j: palme du vainqueur est 
les flammes n’ont pas épargnés. 1 ylcolc n’a prend que peu le donné aux tenants de l'uffir- 
a entre autres l'autel principal et la| français ét. que trop d'anglais, mative: MM. Piché et-Dussunht. 
chaire. | il pensera à pangaise en PAr-| Selon d’autres juges—hnon 

L'incendie a détruit les chapelles|lant l'anglais ©t deviendra an-| officiels mais aussi si non plus 
qui s'alignaient de chaque côté de la|glais. , Or, c’ést là l’éducation compétents, la palme eut fort 
nef de la basilique. Or il ne reste|que reçoit l'enfant aux écoles!hin un rester en d'autres 
plus rien des chapelles: St-Vincent-de-| primaires. * mains. Mais la tradition vou- 
Paul, l'Ange Gardien, Notre-Damedes-| Conclusion: l'enfant qui sce|;,;; qu'une décision fut don- 
Douleurs, St-Jean-Baptiste, St-Fran-| prépare ainsi ne saura pas lut- née, et force fut de trancher le 
çoïis-d'Assises, St-Joachim, saint Alter et ne J'uttera pas. nocud gordien. 
phonse, St-Patrice, St-François-Xavier,| Attaques et ripostes, plus | : : 
St-Benoit, St-Louis, et St-Antoine, Les|fournies, s’ensuivent. | G. C. 
ex-votos sur les murs sont également - 
disparus. 


‘du sanctuaire, les ruines-de ce qu'était 
autrefois cet autel magnifique, une ré- 
plique de l'autel de st-Perre-de-Rome. 
Le baldaquin étaif consumé et un 
.|amas de débris s'étendait autour de 
l'autel en marbre font plusieurs mor- 
ceâux avaient été classés. De l'aute] 
de St-Joseph, à l'ouest de l'église, on 
| ne voyait plus aucun vestige, mais du 
| j côté est, apparaissent encore sur le 
mur, les cadres en marbre que renfer- 


À la sainte Vierge. | 

Au centre de l'église, à droite, les 
ruines de la chaire, monument artis- 
tique, dôminaient encore les autres 
débris. Les blocs de marbre avaient 
été brisés et détachés. Le baldaquin 
était disparu. 

De lea sacristie,. du presbytère, du 
juvénat et du monastère, il ne res- 
te rien. Les murs, dominés par quel- 
ques cheminées qui menacent de 
s'écrouler, forment les débris qu'a 
laissés l'élément destructeur. 

Le travail des pompiers s'est pro- 
longé ‘toute la nuit durant. 


Notes historiques 
Le sanctuaire de Sainte-Anne-de- 


Béaupré est détruit. Ce malheur sera | LOTS SITUES DANS LA ; MEILLEURE 


relaté plus tard dans les annalés de:la 


paroisse. En jetant yn regard sur ces P ARTIE DE NORWOOD : 


annales, nous trouvons l’histoire de ce 
sanctuaire devenu célèbre dans toute | Entre la rue des Meurons et le Chemin Sainte Marie 


l'Amérique du Nord; grâce aux mira- | Chaque lot «93 pieds. Mous sommes disposé» A 


x - | vendie À des prix de 600 dolinrs en montant, et- nous . 

Le Rae ee RONDIOr SN 0 cles dont a bien voulu l'honorer la acceptons pour les ægeÿs qui veulent bâtir de suite de 

longé toute la nuit durant. FA > ‘ prendre en paiemant une seconde hypothèque sur la pro- 

grande” thaumaturge. priété, à la seule condition qe da première s0t: obtenue 

Les pertes La tradition veut que ce soit des . la il . SA fous, pouf Davr menirar vecaijaim 

Devant un tel malheur, on se de.| marins bretons qui aient, les premiers. |||" | aurht 48 mods téléphoner “ge A + irons leg/cherdber,  :! 

mande jusqu'à quel montant peuvent [50086 à s'établir à Sainte-Anne. Au THE WINNIPEG TRUSTEE ‘CO 0f CANADA 
s'élever les pertès causées par les|°°Urs d'une tempête, ils avaient promis ; VU, 


d'établir un sanctuaire à Sainte-Anne, 322 RUE MAIN TELEPHONE A9279 WINNIPEG 
s'ils pourraient y atterrir Beaupré Gerants de Norwpod Heights 

portait alors le mom de Petif Cap, où | L 
fult élevée la première petite chapelle. 


flammes. Interrogé par nous, le Rév. 


les dommages s'’élèveront à environ 


Dans un fracas terrible, Ja voûte d@|ment d'évaluer les dommages, sur-|un sulpicien, M- de Queyilus, vint . 
l'immense sanctuaire tomba, entrat-| tout si l'on tient-éompte du fait que la| établir la première église. I y avait 


Dés ouvriers travaillaient hc- roisse, firent vaillamment la lutte con-|nant, dans sa chute, le merveilleux ! basilique contenait des valeurs ines- alors dix églises au Causda, Les pre- 
tuellement à placer tous tes fie étre: ‘7° Un élément cent fois plus fort lorgus de cette église : jtimables. Le Père recteur nous a fait|Miers miracles eurent lieu quelqr{|-- .— 
triques. dans dei tuyaux et l'on pré qu'eux. Mal équipés pour la lutte ; end be 7 remarquer aussi que, pour la restaura- temps après ét bientôt es pèlerinages Æ - 
Mebd que c'est pendant ce travail. que | °°ntre les flammes, ces combattants Ro sa ES < Fr eEEnEv tion de la bibilique, il avait été dé- annee: . : À v° 
le cireuit se perait produit “En|eurent aucun suecès et l'incendie : . de ER LUR  . et bientôt! nss environ $600,000. Les assuran-|. En 1662, une nouvelle _éelise fut ‘ ’ 
ae dr pa PR ch + re | S'étendit blentôt au juvénat ‘et au|! ce ait ride rasiers np ces sur toutes ees constructions sont construite avec les matériaux de la ssez e 
Lu co rapidité la sacriute |PORastère puis à lu basilique _ nes sta es Pre . au montant de $300,006. première. Elle servit aux pélerinages PA 
S s t de de la bas he ôté Fe : à x 
pan nes nes | _ | ac re de la basilique, chaque côté de! portier: mairs de la parois-|©t tut incendiée en 1672. Le Réy. Père mauvais esprit. 
étant construite en is. C'est que le mur du presbytère |]a alue de la grande thumaturge. se, interrogé à son tour, estime que[Filion construisit alors la trosième lue de s ' PAPRE 
ji Ô a 28 ex fa 5 4 i n : ; , , 
La première alärnie à êté donpée EL ses Fees ge Veks mie moins dix RULES, un cra- les pertes s'élèvent’au bas mot à deux église qui existe encore et dont nous ] À NIEI ] E 
au et au monbstère, Le rec. ent re ac e, li ii nt se fit entendre au clocher dé millions. Il a exprimé la douleur que |4"0ns parlé plus haut, La quatrième + 
le Rév. Père Leclerc et le Pro- | "8#asin, le juvénat et une partie de !vouest et quelques secondes plus tard, ss $ église est celle qui fut incendiée hier. Le. inièle. est l'ennemi morte , ” V 
la basiliqu Le moi d uébec . : lui cause cet incendie. de votte récolte. Dès qu'elle fall #14 , 
, le Rév. Père Pintal, arrivé lue. « pompiers de Q <jce clocher s'abattait dans le chemin,| 1, Rév. Frère Bruno, le cicerone| Construite en 1876, elle avait été re- i , 


seulemènt, donnèrent tout de arrivèrent à Sts-Anne alors que l'in- 

ÿ É des ordres pour que les juvé- cendie s'attaquait au monastère. 
i qui étaient en classe-et les Ces derniers .avaient répondu ra- 
m— À au nombre de cinquante | pidement à l'appel qu'on leur avait 
î soient préservés. lanc4. Majs l'organisation d'un train 
0€ somta: aussitôt tdutes les clo- spécial demande un certain temps et 
à " tère et celles de la basi- 11 était 11.50 heures lorsque les pom- 
: Pendatt plus de quins mi- piers débarquèrent à la gure de Ste- 
- sonnerie tints, lugubre et Anne. La pompe à vapeur du poste 
3: dans le paisible village, et no. 5 avait été réquisitionnée et 3000 
D. populstion se porta sur les pieds de boyaux avaient été apportés 
lieut de ri die. Zn quelques {n- En quelques instants, l’installation de 

, ds des jurénittes ét lès religieux la pompe fut faite. 
t À l'abri leurs objets, les plas| Les. clochers tombent 

. puis ils s'élancèrém-vers le | Où les pompiers allaient-s dirt 
‘2x ST à as 7 [ess Jeur combat’ Le sous-chef . Bé- 


RE 


or 


a. langer réalisa très vite ls position. li 
LA +1 population de Ste-Anne-de-Beau- | vit que lé vent souffiait du nord et que 
| pré dans l'émol: on se deman-|la partie nord du village n'avaif rien 


Co dnitont le confiagration de 1892, dem ià craindré de l'inceghe, ls const 
à ve ue LOUE ae Eee dés ns 


*: 


spires vom RAP del os mn k LE be 


entrainant la grosse cloche du tem- 
ble, sans cependant la briser 
Quelques minutes s'édoulèrent et à 
midi moins trois minutes, l'eutre clo- 
cher tombait dans le parterre en face 
de l'église. On avait craint que l'un 
des ciochers, dans sa chute, fit tom- 
ber la statue de sainte Ane, mais celle- 


vous Îtes aussi bien. dé com- 
mencer À computer votre perte. 

Chaasez Ge Aëmon. Vous n'avez 
pa# besoin de.craiidre la nmielle 
si voûüs prériestles précautions 
Décessaires, Fr 


Tuez-la. gans la semence! 


La Fé;maline Standard appli- 
auée À votre grain avant de le 
semer, le fibérera abmolument de é 
toute nielle et vous assurera une “ 
résulte séîné 


son Apparition dans votre champ, 
qui dirige les pélerins et les touristes |staurée en 1584. : (a 
en visite à Ste-Anne de Beaupré, re] Tous les ans des milliers de pèle- 
veut pas faire d'évaluation. 11 était|rins se dirigent vers le sanctuaire de 
très ému lorsque nous lui parlâmes et|Ste-Anne, auxquels des faveurs spé- 
c'est en pleurant qu'il nous a dit:|Ciales et signalées sont parfois, ac- 
“C'est un grand malheur qui vient de cordées., 


nous frapper.” LOBOL | 


cÎ e:t restée intacte dominant ces - Le cadran sonne. Ne turdez pu“  focyrez-vous 
rdincs et le, barofsse. Sainte Anne,| Au centre .de la facade de la ba- , Las Jarie. : Votre inarchañd la 
porta it la sainte Vierge dans ses bras,|silique était placé. un. cadran, indi| : ? ÿ 


quant les heures et sonnant À toutes 
les heures et sonnant à tous les quarts. 
Ha continué à marquer. l'héure-jus- 
que vers onze heures et demie, alors 
que les flammes ravageaient. l'église. 


protège donc encore le village de 
Beaupré et le pays tout entier. LÆs 
pèlerins reverront cette statue à la 
méme place qu'ils la voyaient autre: 
{oÿs, lorsqu'ils faisaient leur prore- 
uaïe (ans le parterre de la basique: 


GONSTIPATION 
Cause de ma 
À un certain ‘moment, l'immense 2 ET 


setroiuyque couvralent. toutes lès 60n- o u S |. - d« onto. ) À 1 r métis __—. 
re | CA PRT uv 1 VE 


Une fournaise. 


BE A k 5 St LM 
Al ae re re die Am AS NÉ 


Buli- - 


s juges appor- . 


? 
Si nous luttons nous gagnerons. 


' 


#2 Saint 


at nT tes | feaill } 
sont allés jusqu'à éter le 
doÿgième des petits Prophéètes 
dans l'espoir d'y découvrir les 
célèbres prophéties...) 


Aptés Le Devoir et La Croix 
Pie. nir . Le Putrigte de 
Primce-Albert, Les Cloches de 


St-Boniface et autres, sera-t-il 
permis à un critiqueur de dire 
son:mot sur le même sujet? 
Oh! soyez sans crainte dy cô- 
té de la foi: Je crois fermement 
tout € que la sainte Eglise ca- 


tholique enseigne; mais j'en ai | 


assez le cela, et à la suite Ce 
feu, l'abbé G. Bourassa, de 
Montréal, (voir La Nouvelle- 
Framce, janvier 1904), je reste 
un peu beaucoup sceptique sur 
ce qu'il qualitiuit une ‘sorte 
d'almanach prophétique.” 

LL Qu'estee done que cette 
prophétie des Papes? 

2 Quel en est l'auteur! 

3. Quetlg en est l'autoritc? 

4.'Fixet-ctle approximative- 
ment la fin du monde? 

1--Cette prophétie est un as- 
semblage de sentences Lrèves 
sensées dépeindre d’un trail 
caractéristique le pontifcat ou 
la pérsonne même de chaque 
Pape à partir de Célestin IL (et 
non Clément. II, comme l'écrit 
La Croix du 11 février dernier) 
jusqu'à la fin du monde. 112 
Papes eh tout. 

Elle fut publiée pour la pre- 
mière fois en 1595 par le Béné- 
dictin Arnould de WyoR qui 
l'attribue à saint Malachié, évè- 
que  d’Artmagh. .cn Irlande, 
mort en 1118. Qu'on remarque 
les dates. 

Malachie laurait 
faite en 1139, selon les uns, 
plus probablement en 1113 sc- 
Jon les autres; et ce n'est qu'en 
1595, c'est-à-dire 152 ans après 
coup qu'elle aurait été publiée. 
Qui nous exptiquera ce long si- 
lence de quatre siècles et demi”? 
N'eut-il pas été plus dans l'or 
dre de faire connaître sans re- 


tard un docpunent qui gnnon- 


çait la caractéristique de cha- 
que pontificat à venir? Au 
moins il aurait eu une allurc 
plus prophétique. Tandis que 
dans le cas présent c'est une 
prophétie qui ne fait que dé- 
voiler des .événements passés 
pour la plupart, puisque 73 Pa- 
pes se succedérent sur le trône 
de saint Picrre sans prendre 
connaissance d'ün document 
qui les intéressail de si prél. 
La préteadus prophétie ne vit 
le jour que sous Urbain NII 
qui répond au No. 71. 

Mais alors, est-elle de saint 
Malachic? Personne ne Fa ja- 
mais prouvé. Saint 
l'ami intime de saint Malachic 
qu'il qualifie d'évèque le plus 
grand qu'il ait jumais con 
qui l'assisia à sa mort, fit son 
panégyrique les deux années 


d suivirent sa mort et écrivit 


vie, aurait dù être au courant 
de la chose et ajouter ce nou- 
veau fleuron d'esprit La ed 
que à la gloire de son illusire 
et saint ami. Cependent il n'y 
fait pas la moindre allusio.: 
Les savants el les historiens de 
cette longue période de 152 ans 
en disent rien non plus. Ki- 
lence plutôt étrange. 

Mais enfin, l'heureux décou- 
\reur de la prophétie, Arnould 
de Wyon donnet-il quelqu? 
preuve d'authenticité de son 
celébre docuiment” Voyez en 
quels termes il le présente au 
public: C’est “une certaine 
prophétie sur les 


pontifes” (çu ne parait pas biun 


+des plus fermes tenants de 


a jamais rien vu” pres. 


“ 


Entendons d'autres voix plus 
autorisées. B--M. l'abbé  Va-! 
candard, historien trés sérieux 
et ‘justement estimé, dans sa 
“Vie-de saint Bernard” (1892), 
l'écrit de M. l'abbé Cueherat, un dét 


torité des prophétiés: “H est g 
fächeux' qu'un prêtre érudit ait 
cru devoir dépenser tant de ta- 
lent et de temps à développer 
En trois cent vingt-quatre pages 
de pareilles billevesées." € 
Remontons plus haut. Au 
XV1Iè siécle, un des bollandis- 
iés, le RP. Pabebrook, après 
avoir simplement traité d'idiot 


il est question de la fin du mon- 
de, comfne on vient de te vofr, 
il y a de la place pour autant 
de papes que l'on voudra, 
Pis on a, attaché beaucoup 


E. W. GILLETT COMPANY LIMITED 
TORONTO. CAMADA ‘ 


FAIÎTE AU CANADA 


{pulation ‘cana 


“jusulus” un faussaire du siè- 
cle précédent qui avait compo- 
sé et attribué au B. Joachim de 
Calabre un document de même 


[genve, parlant de lauteur du 


d'importance, au fait que da 
prophétie ya jusqu'à donner le 
nom du dernier pape, Pierre 
Romain; mais ce nom pe con- 
vient-il pas à tous les papes? 


Bernard: 


k,{roissien se basant sur la durée 


souverains | 


document qui nous intéresse, Quand Notre Seigneur imposa 


; e À » » Pi S : mie 
l'appelle sans cérémonie unlle rom de Picrre à son premier | 


plus sot encore “insulsior” que aPôtre, il n'avait pas en vue la 
le premier. D--Un autre qui|s&le personne de Simon, mais 
s'est donné beaucoup de mal|tous les papes, ses successeurs 
pour prouver, expliquer et ap-[dui ne font avec lui qu'une 
pliquer les dites prophéties,|Pfrsonne ‘morale, et sont Ja 
c'esi M. l'abbé Joseph Maitre,| Pierre immuable sur laquelle 
‘éoctéur en théologie et en ia bäti son Eglise, et par con- 
philosophie, licencié ès scicn-|sédquent le dernier pape ue pèr- 
ces mathématiques,” etc, qui|tera pas le nonr de Pierre plus 
s'est fendu d'un vofume de 768 | que ses prédéceseurs, de même 
pages sur ce grave sujet,(1901)) [qu'il ne sera pas Romain plus 
il en fait l'homimage à sa Sain- [que les autres ( ui sont tous ro- 
teté Léon XIII auquel il envoie [Mains quisqu ils sont Evêques 
son travail, soligitant en mé-|de, Rome, sa 
me temps sa Bénédiction. Son] Avec Le Pélerin je conviens 
Eminenée le Cardinal Rambol- qu'il y eut de troublantes eoïn- 
la, jui répond auf nom du Saint|cidences, mais en revanche il 
Père, l'assurant que celui-ci, à }y agfle ces prophélies qui sont 
cause de ses “graves occupa-|passablement tlernes pour ne 
tions” n'a pas lu de hvre cn|pas dire tout à fait inconvenan- 
question, mais fui accorde vo-|tes, par exemple: “vir religio- 
lontiers la bénédiction (1) sol-}sus” (l'homme religieux) pour 


licitée. Le Cardinal, de son!Pie Viil, “leschien ct le ser- 
coté, remercie lauteur pour|pent” dé Léon XI; où encore 
l'eccomplaire particulier qu'il] (No. 11) “Sus.in cribro”, (No. 


15), “Pieus in «us, (No. 51), 
“De modicitate fuune,” (Ko. 
60), “Bos albanus ji portu,” 
(jeunes latinistes, exercez vo- 
tre talent de traducteurs); 
Qu'ont # voir dans l'histôire des 
papes la lune, le pivert, Le boeuf 
ou te pourceau”? 

Concluons avec les auteurs 
les plus graves: 1-—-Aucun au- 
teur n’en parle avant la fin du 
XVIe siècle, c’est-à-dire quâtre 
siècles après la prétendue %é- 
dire,” ‘on est disposé à croire;”|vélation; 2—Comment attri- 
comime preuve, ça vaut zéro; on |buer une origine surnaturelle à 
exige mieux que cela quand iljune prophétie, qui place sur le 
s'agit de prouver l'inspiration !méêrne rang les papes et les an- 
ltipapes, ct qui, malgré la dé- 
fense du Sauveur, fixe, à quel- 
ques années près, la date de la 
fin du monde”? 

3 -Des erreurs manifestes 
ont été révélées dans la préten- 
duc prophétie. (2) 

4_-L'hypoihèse de la compo- 
sition du document en 1590, à 
l’occasion de Ia candidature du 
cardinal Simonelli à la tiare, 
explique toutes les difficultés. 

Avis donc aux journaux sé- 
rieux de,ne publier que com- 
me fort douteuse ou, micux, 
que comme pure fantaisie. 


lui a adressé, et... c'est tout. 
L'enfhousiasme r’v parait gui- 
ré : : 

EE L'auteur de ce volume, 
lui-méme ne semble pas trop 
sûr de son affaire car il dit du 
récvélateur de ces prophéties: 
“On-cst disposé de prime abord 
(pas si vite que cela) à croire 
que Wyon a 
ce manuscrit” Cette Sn 
tion ne vous parait-elle pas 
un peu naive? “on a entendu 


vu en réalité 


divine d'un oracle. 

4 Et Ja fin du monde?- 
Prophétie de la succession des 
pans jusqu’à la fin du mon- 
#c:"" selon saint Malachie, nous 
serians éloignés de la tin du 
{monde pär le règne de huit pa- 
{pes seulement. (La Croix, 11 
(Février 1922). C'est assez pour 
faire peur. Aussi uñ brave pa- 


moyenne de 10 ans par ponti- 
ificat, (calcuf du “Pélerin,” Les 
ICloches de St-Boniface, mats 
11922) est venu s'informer s'il 
jétait vrai que la fin du monde 
{doit arriver dans 70 ans envi- 
ron. N'ayant reçu aucun avis 
officiel à ce-sujet, j'ai dû à mon 
|grand regret lui donner une ré- 
pouse tout à fait évasive. Quand 
il s'agit de fixer la dale ap- 
(proximative deda fin du 066 À 
nous pouvons, il semble nous 
contenter de la réponse de no- 
itre Divin Sauveur aux disci- 
jples qui linterrogeaient sur le 
{méme sujet: C'est le secret de 
Dieu, pas méme les anges ni 
Îles saints du ciel ne le savent; 
{ni, à plus forte raison, ceux de 
{la icrré, y.compris tous Îles 
|pseudo-Maiachies passés, pré 
sents et futurs. 

Le Pélerin (ib.) pour appuy- 
son calcul de fin du mondé, 


QU) Clement IJ, étant Mort depuis 
près d'un siècle (1074), la prophétie 
ne qut guère l'affecter. 

(1; Remarquez la différence du B 
majuscule de Ja demande et du b mi- 
nusrule de la réponse accordant la 
bénédiction soMicitée: 7 

(2) Voir, le P. Ménétrier, S.J. “Ré- 
futaijon des prophéties faussement at- 
tribuées À saint Mafàchie” Paris, 
1689 

J. C. St AMANT, Ptre. 


Case de Lasthme.— Person- 
ne ne peut dire de façon préci- 
se ce qui est la cause de lasth- 
ne. La poussière de la rue, des 
fleurs, du grain ou d’autres ir- 


Nous avons le regret d’annon- 
cer le décès de Mlle Anita Mer- 
curc-Audette, fille de M. C.-H, 
Aucetle, gérant de la Morris 
Luimber Co., de Morris, Man. 
survenu à hôpital de St-Boni- 
face, le 30 mars dernier, à la 
suite d’une pneumonie double. 
Les funérailles ont eu lieu hier 
malin en da cathédrale de St- 
Boniface et l’inhymation..au 
nouveau cimetière. Les por- 
téurs furent quatre petits gar- 
£gons et quatre petites filles de 
’àägc de Ta défunte. Mile Au- 
dette suivait les cours de l’aca- 
déniic St-Joseph. ° Ses confrè- 
res de classe avaient tenu à lui 
rendre un dernier-hommage en 
assistant en corps'à ses func- 
railles. : 

A D ——— 
DE RETOUR 


M. Desroches de Winnipeg 
est de retour d’un voyage d'u 
mois daps la province de Qué- 
bec où Al a assisté aux funérail- 
les de son père M. Joseph Des- 
roches, décédé à Farnham. 


eh DO De — 


ST-BONIFACE,. 


M. Antonio Labelle, agent du 
Canadien Pacifique, M Paul 
Lavoie, de la mâison Lavoie & 
Cic., partaient samedi pour un 
voyage de quelques scnraines 
dans la provinee de Québec. 


* * 


M. Ernest gagnon, greffier de 
la cité de St-Boniface, prendra 
possession de sa nouvelle rési- 
dence, 35 rue Victoria, le pre- 
micr mai. 


* *# 


M: le docteur Prendergast 
prendra aussi possession de sa 
résidence nouvelle, 37 Victoria, 
le 1er mai prochain. 

* * * 

M. J. O. Dubuc de la maison 
J. A. Hébert & Cie., Limitée, 
doit prendre possession de Ja 
ropriété No. 112 Aulneau dans 
é cours dü mois de mai. : 

+ #5 + 

M. et Mme Alexandre Ber- 
nie: ont le plaisir d'annoncer à 
leurs amis la naissance, diman- 
che dernier, d’un fils baptisé le 
méme jour sous les noms de 
Joseph-Paul-Auguste. Parrain 
et marraine: M. l’abbé Auguste 
Bernier d'Edmonton et Mme 
Bernier, onclé et grand’mère de 
l'enfant: 


# 


,# La 


La maison Fontaine & Bou- 
langer vient de faire l’acquisi- 
tion d’un automobile pour sa- 
tisfaire aux exigences de leur 
commerce, 


La 


|largement représentés 


Qu'est-ce que 
Nostradamus? 


ce 
Son 


vers q'u ces parusites de l'eslo-|tradamus. 
mac et des iptestins sont reje-|Monsicur 


és sa » qu'on s'en uperçgive [noi ne figure paf dans l’his- 
et sa que l'organisine s'en foire de l'Eglise, mais bicn dans 
esu ue  E'les sont parfaites |l'histoire profane. C'était yn 
et ne “oi sent abcune douieur.;célébre médecin françäis, prp- 
On tre ver 61 tout temps que |babicment d'origine juive, 4s- 
c'est u. excellent remède, qui :irologue et magicien, qu s’amu- 
stimu: "estomac de l'enfant, sa à écrire des praphélies inti- 
en assæle vigoureux fonce- liées, “Centuries” (1555), le- 


tionnement de sorte qu'en plus que Kvre de prophéties fut 
d'être jun vermifuge, c’est enco-|eondamné par la eoùr ,papale 
re un excellent tonique et un len 1781. El c'est ca qu'on nous 
restaurateur de le: santé. comme, p 


4 


hète de ja |toui 


pe comprelar rende SRE ete Voies RME DT | HER RENNES D ARRET ME ï 


ritarts peuvent donner. nais- 
sance à une maladse dont il est 
inipossible de triompher à 
moins que lon n'ait un géemède 
de confiance comme celui du 
docieur J. D. Kellogg. contre 
l'asthine. Il peut y avoir de 
l'incertitude concétnant la cau- 
se de ce mal, mais il re peuf 

en avoir aucune concernant le 
remède qui a libéré des généra- 
tions de malades de l'asthme de 
ce mal qui est la peste des vaies 
resjiratoires. En venté “par- 


* 

La disparition soudaine de 

la dernière neige a permis üñ 

nettoyage du pont Proveneher 
et de quelques rues. 


* * 


D. ramboupsa bles à 100,900 franes. 
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 Jd'ercetirager le tourisme vaña- 
dien én Europe ét plus parti- 


eulièrement en Italie, la terre 
‘par cxeellence sanctaaires, 
des églisés et des moñastérées. 
C'est une addition inportatite 
ct d’un genre tout à fait nou- 
veuu, du nombre déjà considé- 
rabte des plaquettes descrinti- 
ves publiées par le départe- 
ment de la Pubicité” dé ‘la 
grande compagnie de transport 
canadienne. , ra 

Abondamment illustré ‘ée 
magaifique photographies, cet 
ouvrage éornme son nom l’in- 
dique, renferme des renpcigpe 
therits du plus haut intérêt Sur 
les sanctuairés les plus réputés 
de l’Italie. On peut y lire etre 
autres, des nôtes. descriptives ét 
hisioriques sur Saint-Pierre au 
Vatiean,  Saint-Laüreñt-hors- 
Murs, Sainte-Marie-Majeure, les 
Catacombes, la Sexla :Sançta, 
Sainte:Croix-en-Jérusalem,, ‘le 
sanctuaire ie re dans ‘les 
montagnes "du Piedmbnt, celui: 
de  Saint-Antôine ‘de ‘Padoue; 
les 5 airés 
ceux %- 


victo, l'abbaye du Mont:Cassin, 
le sanctuaire de Säini-Janvier 
à Napf a ‘ic sang de ce 
saint se Hiquefic dévant les fidè 
les deux fois par année, et plu- 
sieurs autres endroils de pèle- 
rinage de La péninsule italien- 
ne. qui, des Alpes neigeuses à 
PEtma fumant, n'est ‘pour ainsi 
dire qu'une longue ‘suite de 
sanrtuairces. ' 

‘ “Les sanctüairés. d'Italie” 
norte une artistique couverture 


en coulèurs, représentant unf 


long estaliet vouté dans l'égh- 


ps et < - 
+ rer) 


d 1 a + d \ 4 
ÿ broanemphnnaents be ae ! 


GRENADINE 
FRAMBOISE tune 


DRRRETLES 
“ 
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Brecard, Nite. 
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2044770, —+ 3227517 —9478245—4087729 
:— 8262813 + 5781589 -- 6211772 — 
1126589 — sont remboursables à 50,000 
franrà, ; 
4087 chigations #ont rembour-ables 
à 600 franck. En voici da lite (moins 
les numéros jadiqués ci-dessus ren: 
yoursables par. des lots), savoir: 132801 
À 900—194801 à 900—241801 à 900 — 
829301 à 400—$99901 à 300—1258701 à 
800 — 1699701 à 800 — 2001201 à 300— 
2044701 > - (01 à 5002672901 
à 2674000—8227001 à 6002412201 à 
300 — 4069201 à 800 — 4087701 à 800: 
4419101 à 200—1516001 à 100—4685101 
FA 200 — 4776601 à 700-4770701 À 800 
— 4266601 à 000" H18301 À 200 — 
5262801 & 000—:681#4o1 à 5054763201 
à 400 — 5555001 à 109 — £575001 à 
100 — 5628801 à 900 — 5781601 à 600— 
6019201 à 800—6211701 à 800—6360401 
À 600 — 6389301 2 600 — 6851001 à 100 
— 6898601 à 700 — 7120601 à GOÙ — 
1222801 à 000—7249701 à 8007207801 
à 600 — 1317701 à 800 — 7794201 à 800 
Remboursemeñt (À periir Qu ler 


'avr:i 1922. A 
ik Re. tech.» cata e soit Aesarte do 
‘ NOTULES \* 


——— 


De l'“Action Française” (4. 1. 22): 
+ A Ha Ce:férence de Paris, comme à 
celle de Wasxingston, la langte fran- 
ça:se, on ne le zait que trop, n'a pas 


été admise ec traitée eomme elle l'eûtt 
été autrefois. M, Paul Alain fait ob- 


se _de.'Saint François d'Assise, ro 


dônt fes murs ét le plafont en | 


ogive sont couverts de fresques 
et de décorations vaffées, Sur 


‘es marches, on aperçoit tin} 


vieux moine fout récueñlli. qui 
lescénd'lentement en portant 
ians sés mains une veilleuse 
ifhunée. Ce tableau, dont l'ex- 
‘cution révèle un grand talent 
4c fa part de l'artiste, est l’oeu- 
vre d'un peïntre italien. 

La brochurette porte l'impri- 
matur du Vatican et celui de 
Parchevêque de Moñtréal-EHe 


est publiée à l’occasion “du 
grand eongrès eucharistique 


qui doit avoir lieu en mai pro- 
chain à Rome et qui amènera 
dans la Ville-Eternelle des vi- 
siteurs de toutes les-parties du’ 
monde chrétien. Nos compatrio- 
tes ne manqueront pas d’être 
et artmni 
ces derniers, sûrtout si l'on en 
juge ‘par l'accueil favorable 
fait dans tous les milieux eana- 
dicns-français aux: organisa- 
teurs du grand pèlerinage du 
Pacifique Canadien, dont le dé- 


part de Montréal pour Naples! 


doit s'effectuer le 6 mai pro 
chain. = 

En faisant imprimer cette 
plaquette en français, les auto- 
rités du Pacifique Canadien 
donnent une nouvelle preuve 
de leur largeur de vues ef de 
leur esprit pratique. 
merciemeñts à qui de droit 
pour l'envoi d’un exemplaire. 


Numéros gagnants 
TIRAGE FRANCAIS 


Crédit National 6% 1919 


(Sème tirage, le ter mars 1922.) 

Le numéro 4069230 egt rembourse 
ble à 1,000,000 de franes. 

Le numéro 4776764 est remboursat 
à 500,000 francs. ' 

Les auméros 122900 — 1016108 
5575002 --6389320 — 7222881 — sont 
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Nons GARANTISSUNS aux ex ! 
péditeurs de crèms un service 
le 24.heures, remises eu argént, ' 
poids exact et le mellleur prix 
du marché. 


Faîles-nous un envoi d'essai 


_MINBUPEG 


t 
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Répons 


| 


ois de (chez) Wisen's. 


rrceo 


ler prix: $400-Mme Louis Alaty, 
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tmmnsntrentesnnms ns x 


Læ 


DOW “Montréal +..,:1..4....,.. Par dos. X bouteille 


GINGER 


h a + 
ET NAT NOR... re ré bas Vex à 
\ dia 


‘fer & Cie Marseille; Parfums, Savons et Pougdres, Gellé Frères, . 


CE RICHARD BELIVEAU | - 
TEL _ A2 | 


Garad'an Pact:ng Co, Liu. | 


DU 


Concours: semaine du 21-- mars . 


omis de (distributeurs) —City -Dairy- Limited. 
omis de (complet) -Eush-Burke Ælectric Ltd. 
Omis de (réciame)--The Wright Coal Co. Limited. 


LES GAGNANTS 


“28 prix: #300—Auguste Bonefoy, St-Claude, Man. 


à ; 
ns $2.00 


- Par doz. X bouteille 82.60 


Huiles d'Olive de Cuisson & 
t- - 


“WINNIPEG 


etre Ré mes LS 


. 


server, dans le “Radical” qu'il est. 
pourtant un lieu où elle à consérvé son . 
prestige et ses honneurs: 


1x 


3 


“Ce lieu, c'ést Rome, c'est le-Vatk 


cg». Æt, commé le Vatican n'ést pas 
tout entier dans Rômiie, comme il est 


avsal du &éhors, partout où fi a un 


aonce, un légat, un représontant off- 
ciel, la langue française est à, tou- 
jours, la langue diplomatique, 

“On vient de le voir à Berlin, où 
Mer .Pacelli, doyen du vorps diploms- 
tue, comme Mgr Cerretti l'est à Pa- 


cer son discours en français et, mal- 
æré toutes les objections et protesta- 
tions, à présenter ses vœux eù fran- 
çais au président Ebert. : 

“Certes, pour de multiples raisons, 
qui me paraissent toujours bonnes, je 
ne suis pas papiste. Mais j'estime, .et 
vous serez de mon avif; je Pense, que, 
l'attitade "de Boñoit XV, én là Gircons- 
ténice, est d'ühe ‘autre allyfe que céllé 
de MM. Lloyd George, Wilson et Har- 
ding. : 


ques et aux fidèles, 
vernements ."” 


La forée des‘imuscles n'indiqué 
.pas la force des nerfs. Sous ré. 
rapport, bién dés gens qui parali 
sent en Assez bonne santé souffrent 
d'affections nerveuses sans col 
preucre ce qui les faît pâtir. L'im 
some et l'irritabilité en sont ea 
nombre des premiers. symptômes, 
L'indigestion et la sensation de 12 
tigue ne tardent pas à s'ensuivre, 

Lisez la lettre suivante d'un On: 
tarieu. 


M. W.-L. Gregory, rue Charles 
£., lugersoil, Ont., écrit: 


“J'ayais souflert d'indigestion 

A WE Eu A rare me ti 
ient dans l'estomac et je trouvais q 
m'était difficile d'avoir une bonne suit 
sommeil. Je suis mouleur de mon, 
tier, et étant donné la nature A 


tre Y'avnis le sy 
suivis un traitement à la Nourriture 
Dr Chose pour les Neris, et cette 


Ée 
ER 


pour 
« qui ont bæ 


ration me fit beaucoup de bien. 
lus J'indigestion ne g#n'a plus fai 
Je, «t je puis jr 
TL J'ai segommandé ‘a 
Chase pourçles Nerfs à 
mes rage, Car je c 
oué rai «nu sotit épui 
sn don tWnique." 


Nourri‘ure du Dr Chase pour les 
Nerfe, 66 sous la hoîts, chéz tous 
les :-arclands, on de “hez Edrmat 
som, Bates & Co. TAimited, Toronto 


PP 


“exacte 


DE 2 72 


Las Pelletier, Sask. 


ris, s'est obstiné, dimanche, à pronûn- 


“Le Pèpe, en tint que Pape, ne parle 
que tin et français, latin, aux éve- ia 
français aux gou- 


À 4 
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 Méintyre, Phone AGE: 


MF pour cuMuré mixte, 


RTS Diane. stock 
Editer Me . 
pers SAP ESe à énpanger nou 


204, Kéifice Melntrre. 


MAGASIN CONS 5, bonne clientèle 
À Le ME me Ce A Eau 6e. 


Li 


intyre. 


) Pis. | ANNE. W2, Mon. pr 


villige bonne 
avec inses 
LEA Poe. 


nnes bat 


ST-CLAUDEK, Man. bonne 
244 ncren, bonnes bâtinnen #23 lrore 
su compiant, balance facile H'ausres 
rer h €, Muffet, 264, Kdifice Melntyre. 


HOTEL in, etc. donnant un re- 

venu de Li ve par mots Ménage artif 

0066 comptant peut faire 

un marché Bvantageux S'adresser À 
CU, Beffet, 204, Kdifice Melntyre. 


ferme de 


ON DEMANDE à jJoeur 189 À 240 acres 
de bomne leire avec roulant de culture. 


… Watresser À G.-4. 20 rue Pelletier, Vor- 


wood Grove, Man. . \ 


VENDRB— Terres, terrains ou lots 
À'bâthr, la meilleure locution pour lai- 
ter où jardinier. Lots sur plan enre- 
fhtré au #ud du Collège Agricole, 

n#_ de commission, H'adressér à Jo- 
seph Champugne, St-Norbert, Mau. 


VENDRE pour la semence ou pour 

M table: patates de première quajité, 

je ‘@ bonnes et très grosses. Hianches 

cinquante centins le minot. 

Wadrèsser à Joseph. Champagne, St- 
Norbert, Man., 


AS SPRCIAL tous les medis. 

les L. Am chambres pour Éens qui 

nt le répés et l'air de la campaowxne. 

se reposer. Deux 

tramways. St-Norbert 
propriété est à vendre 


“2 


au 
OR 
Café, 


pare pour 
den 
Cette 


Le 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACREZCOEUR DE 

.=  WINNIPEG 


_Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 


toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 


Téléphone A 8870. 
Normandin, O.MI1., 
R. P. W. Vézina, O.M.. 


: le dimanche: 
et 9 h.. Grand'messe à 10.65 h. 
Office du soir: Vépres à 7 h, 20. 
Messes sur semaine: 6 h. 46 et 


La Compagnie de Tabac 
“BEAVER BRAND” 


TABAC HACHE 
TABAC EN FEUILLES 


uge ‘Heuver Brand’ 
Petit Havane 

Grand Havane . 
‘Wenutlles éténdues Ss .‘n 


La Cle Benver Brand, désireune 
ître ses tnbaes à 
Québree, 
douner ron uee, du M 
à 1n Maison de Gros bien evanye 


= 
s 

vuse : 
s 
s 
s 


vient de 


Lavoie & Cie 
25-27 Dumoulin 


St-Boniface Man 
Tél. N. 1293 


Fabriquées par 


e= |. 


THÉ ROYAL BANK 
0F CANADA 


AUX CULTIVATEURS 


Vous veillez avec un Qi jaloux À ce que rien ne se perde de vos 
molssons: vous les mettez À l'abri dés intempéries des saisons, du vol 
et du feu. Fourquoi ne pa# assurer l'argent que vous avez économisé 
si difficilement contre les Mêries avaries et les mêmes pertes qui me- 
nacent votre blé, votre avoins et vos animaux. 


“NOUS SOMMES À VOTRE SERVICE?” 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Nos suceurnnlen dans cettr province: Aubigny, Bruxelles, Chortits, 
Dufrest, Elle, Giroux, Grande-{inirière, La B merie, La Salle, Letellier, 
Lorette, Marinpolis, Niverville, Notre-Dame de Lourdes, Otterburne, 11 
Ridgeville, Snainte-Aguthe, Nninte-Anne, Suint-Bonifnee, Saint-Cinude, || 
Saint-Jenn-Bnptiste, Saint-Norbert, Kaint-Pierre, Winuipeg || 


SACRE-COEUR 


Sacré-Coeur, dimanche le 


au 
ar avril, sous les‘auspices dé la 

Société  St-Jean-Baptiste. M. 
L P. A. Talbot, député de LaVé- 


rendry, dont les gens de langue 
française ont suivi la conduite 
avéc un intérêt ces derniers 
temps, fera un discours. Nul 
doute que la salle seratrop pe- 
tite ce soir-là. I y aura aussi 
un programine musical choisi 
que La Liberté fera connaitre 
la semaine prochaine. N'ou- 
bliez pas la date. 

* * * 


Partie de cartes 


Mardi dernier avait heu la 
dernière partie de cartes "avant 
Pâques. Au programme on eut 
le plaisir d'entendre Mme Meés- 
sier dans plusieurs jolies décla- 
mations. On passa le café et 
la distributio# des prix términa 
la soirée. 

ler prix des dames, Me Des- 
a ler prix des messieurs, 
M. J. H. Gérinain. Consolation, 
Mn Geo. Noël et M. I À. 
Rhéaume. Prix d'entrée, M. A. 
Kilcoyne. 


C'est avec plaisir que nous f( 


apprenons que Mme Lavoie se 
rétablit promptement "après 
une-opération bien doulouréu- 
se à l'hôpital St-Boniface. 

* # 
Dimanche 


* # * *+ 


Rend la 
avait lieu lFouverture Hene nie 


au soir dernier Santé à une 


“J'ai une petite fille qui 


petite 


ra heu l'instruction principale. donné aux petits avec toute 


pondu à nos espérances. 
st dù au fait que les candidats 
ont travaillé 
qu'ils ont reçu de Icurs amis 
tout l'appui désirable. 
seul regret c'est de ne pouvoir 
point ofrié un auto à 
des candidats. 
sible. 


venu à votre maitre de poste. 


4 as Mg je 1 Fr Ne à Cu à LL 
. Combinaisons pour. dames. Grandeur: 36 à 40. Jeudi) .6: 
pour dates. Française et de fantaisie Jeudi. :, 295 
s pour demiselles… Soie et drap. -Régulier: 512.95 à $16.00. 


CRE EE eg mme mme—. 10.08 
; ; à . Costumes pour demoiselles. Serge tout laine ‘et tricotine. Régu- 
| Robes de bin pour Hommes” Sole Régulier: 15.09 N' 25.00. Jeudi 12.00 ler: 16.50 à 925.00. Jeudi, “A IA 
Robes" dé bain! pour” ‘nrçonnets. Edredon.  Régulier: : 96.50. Jupes pour demoiselles. Tweell quadrillé tout laine. Régulier: 
Jeudi ___ RER. GARE, à eue, ss 448 55.95. Jeudi: RAP CC ANT MURS em —— 506 
: Feutres pour homies, :. Jendi Mu mate EE Robes pour. dames. Taftetas. Régéulier: | #25.00. Jeudi ___- 15.00 
Casquettes pour hommes et jeunes gens. Jeudi _—__ 145 “TROISIÈME ETAGE } 
“Tains” en serge ble marnje. Pour garçonnets. Réguliér: 69c. ” Mallés amérieginés. Jeudi : me 8.95 
Dot 5 nee nn FRS SR à | Pneu anti-dérapant pour bicycle. Grandeur: 14x88. Jeudi - 2.65 
Fompiléets pour garçonnets. Deux culottes. Pour Earçonngts de - Malles à trois compartiment. Rénforcée. Jeudi : °°. 13.95 
8 à 16 ans. Jeudi | RE _— 8.95 ®* Boîte à courrier et cadenas, Jeudi ere mit + ON 
Complets. Norfolk pour Fconnets. "IN $ ans- ‘Jeudi ue 3.85 ‘Cuves galvanisées. Jeudi L D: 8 
Imperméables en tweeë. Pour garçondets. Jeudi . 7.95 Verres Sherbet. Dessin Colonial... Jeuâi: chacun = 10 
IMiperméables en twecLl Pour gar*ohnets Jeudi = . 7.95 Jarres anglaises. Terre cuite. Jeudi . : Lu _ .29 
Mouchôirs pour dames, Toile irlandaise, Régulier: 15c et 25c. Charnières à lampe. Benjamin. Jeudi - : ie 45 
Jeudi ___. Re RE | D Bouilloire double. Email gris. Jeudi .____ : 40 
Crépe de soie Georgette. “Jeudi : la verge _ _ : ___. .8$ Seau à eau. Email gris. Jeudi ___ 80 
Jarretières: “Sew-On”. Jehdi: la paire ._ MSIE rs 25 | 
Boutons ifoire pour garniture. Jeudi: la âguzaine 10 QUATRIEME ETAGE 
Ficelle. Jeudi:,la balle ne __—- 15 | Robes de nuit. Etampées. Jeüdi F : 1.98 
Bracelts pour hbiimes. Elnstique. Jeudi: la jaire ; 35 “Squares”” brodés. Grandeur: 18 pouces. Jeudi «10 
Chausettes de travail pour hommes. Cachemire Union. Jeudi: “Täbliers étampés. Jeudi ; L 25. 
la paire EE . | .21 Bonnets de boudoir. Jeudi & 19 
Bas pour dames., Cachéntiré Union bruyère. Jeudi: la’ paire 48 sies d'oreiller. Jeudi: ia paire _ Lu 198 ! 
Montres-bracelets pour dames. Jeudi - bé 10.95 Paniers. Régulier:. 39c. Jeudi 25 
- À M Couvrepieds au crochet. 61x84 pouces. Jeudi … 1.35 
DEUXIEME ETAGE . de Courtepoints Edredor. Régulier: $27.50. Jeudi ._' 4 1825 
Chapeaux. Régulier: $260. Jeudi 1.95 Tapis. Quadrillé Régulier: $796. Jeudi ss 6.00 
Chapeaux. Régulier: $650 à $S50. Jeudi J 4.90 Draps ourlés. Jeudi: la paire 325 
Oxfords noir et brun. Régulier: $14.00 et $15009. Jeudi, 10.00 Belle serge Botany anglaise. Jeudi: la verge 290 
Chandaîls pour dames, Fit laine. Tuxedo. Régulier: $7.96. Satin Baronet. Hégulier: $?775. Jeudi : UM 
, Jeudi . l : IS 5.75 Soie Habutai. 36 pouces de large. Jeudi: la verge 69 
Jupes pour dames. Sérge tout laine. Régulier: $2.95. Jeudi 1.95 Tricolette. 36 pouces. 95c la verge. Crêpes et voiles. Jeudi 6 
Chandaÿs pour dames. Tuxedo. Tout laine. Régulier: $3.95. Coutil blanc puor blouses américaines. Jeudi: la verge 19 
Jeudi : _…  - 7 1.95 Sorviettes éponge. ‘Jeudi: la paire | : 29 
Robes de sortie pour fillettes. 8 à 12 ans seulement. Régulier: Grosse toile;- Jeudi: la verge” : Ê 20 
$195. Jeudi 2.95 
Blouses. Georgette et crôpe de Chine, Rééguljer: $7.50 à $10.00 CINQUIEME ETAGE 
Jeudi 5.95 Papier peint verni. Jeudi: l1 rouleau ; t 2? 
Costumes du- Hciaten be: Pour dames. Nouveautés. Régulier: Bordure pour ce papier. Jeudi: la verge 05 
$25.00 à $30.00. Jeudi 18.50 Papier blanc pour plafond. Jeudi i è 19 
Echantillons de complets lavables pour enfants. Grandeur: 2 à Email Perfectone de Johnson. Jeudi: la % chopine B6c; Ja cho- 
; 6 ans. Jeudi . 1.35 pine, 95c; la pinte nmnaioit DRE + 1.75 
Gilets en laine. Pour enfants de 2 à 4 ans. Jeudi 1.25 Miroirs. Haut rond. Grandeur: S8x10. Jeudi RE" . T8 
Sandales en cuir- vernis. Pointures: 4 à 74! Jeudi 1.35 “Seconds”. Tapis linoleum. Cinq grandeurs. Jeudi . - 6.65 
€alecons “step in”. Pour dames. Régulier: $2.75. Jeudi 1.49 Tapis. Grandeur: 36x63 poutres. Jeudi . U75 


7% , 


ON Creo 


‘Au programme figurent deux | Lupin” et dont le but était la | peut être assurée que “Chant:- 
pièces ct quelques intermèdes création d'un théâtre français .cler” ne donnera que de bonne 
d'actualité" L'uñe. dé ces piè-! ji NÉS Ù | pièces dans toute Paccption du 
ces, une comédie désopilante || A pr hs noire« popula- | mot. 

»n dé 1: : : : > : ct 
est bien ce que Georges Courte- tion dé Tangue française éucou-} De plus amples détails sur ect 


he dde pl ragera ce mouvement comme il ile soirée seront donnés ultérieus 
n a écrit de plus comique. le mérite, d'autant plus qu'elle | rement. 


Ferme le samedi 
à 1 pm. 


Ferme le samedi 
à 1 p.m. - 


£T.E 


WINNIPEG 


Le concours à pleinement ré- 


Cela 
sans reläche et 


Notre 


chacun 
Cela est impos- 
Cependant nous ‘sommes 


L'autre cst d'un 
développement fort simple ct 


dont le dénoucment, si beau, si 


un drame, 


pour les faire réparer. Durant la saison 
en y voyant de suite eb vous #erez 


N'attendez pas à l'automne 
morte, vous économiserez 


propose di -on de donner me 


n° 0 
DH 


| 

le de Ja retraite pour toute la {souffrait continuellement de fconvaincus que les Vainqueurs |sublimte, ne manquera pas :) T 
parofse. Elle se poursuivra | l'estomac ct de constipation," des premiers prix les auront {tenir l'audience en haleine et ANTONIO LAN HIER - 
toute la semaine pour se termi- écrit M. Joseph Galus, de Loup [bien mérités, car ils aur6m tratlde soulever des applaudisse- | 
ner de dimahche des Rameaux. City,” Nebr., “aussitôt que Je vaillé un peu plus que les autres | ments. sun Emmaeasinez vos fourrures 
Une assistance très nombreuse [commençai à lui donner dufcandidats. De Lee ML out 
s'était fait un devoir d'y assis-|Novoro du Dr. Picrre, son mal] Nous publierons dans Je pro-|4, de dbe de ps eue _ d. ne des mittes, du fe et du vol. Ne remettez. pas à demain: 
ter à l'ouverture. disparut :et elle se ‘trouvait {chain numéro de La Liberté les listes A St-Bonifa . td Vi 5 #Weefu peut-être trop tard. ; s 

La première instruction du bien.” Cette vieille préparation {noms des vainqueurs. k , 3 “ e ot Laissez un expert en prendre soin. 
RP Emard f à . nipeg Mlle Béatrice Olivier, 

.P. Emard fut des plus ins- herbeuse . est connue dans Île SE — MAL Matrice Goulet. Thibaut 
tructive. Pendant la semaine [monde entier, comme le remè- el Maire ta on les princl sein . +Assurancc:2% sur la valeur 
il y aura une mésse tous-les ma-|de de famille le plus digne dc! Demandez des formules Ty " di br ds APE RRQ RTE RENE SLR 
ins à 6’: hrs. et à 8'; hrs. Le confiance. Il ne contient pas de f : d'i it 1 Réparages de fourrures. 
soir à sept et quarante-cinq au- | dragues nuisibles et peut être rançaises d IMPOL Sur le re-| Le Cerc'e “Chantecler’ | 


Hi y aura aussi une courte ins- confiance. -Il n’est pas vendu 
truction tous les matins après lalpar les droguisltes. Des’agents 
messe de 8 heures et demie. !Jocaux le fournissent. Pour 
nr |toute information, s'adresser à 
Dimanche prochain est le di-| Dr. Peter, Fahrney &-Sons Co. 
manche des Rameaux. Ceux {2501 Washington Blvd. Chica- 
qui désireront des rameaux !|go, HE. 
pourront s'en procurer à l'en- 


Exigez-les. 


formälion toute 


série de pièces à intervalles 
. aussi réguliers que possible, €c! 


“1 
serait, un peu, comme une ré 
prise de l’ancien “C ercle à 


assuré de les avoir en bon état dès les premiers froids. 


2m + — 


“CHANTECLER" 


ANTONIO LANTHIER 


. Maison fondée en 1906 * 
WINNIPEG 


malique Français” qui avait 
obtenu tant de succès avec 


CE] 


‘La 


: k Tél. À 1960 
et “Arsène 


| « “4 Rés. N1461 
de Petite Chocolatière 


récente, aprés 


Les Cercle “Chantecler.” 


trée d idor dans le bus de | NE foir d thi | 

reée qu CorriIaor dans ie bas ac avoir donné ce ver queiques 

l'église avant la grand'messe.| GRANDE PARTIE DE CARTES [petites soirées sportives fort Ne vous servez pas de for- 

Chaque famille doit tenir à | goutées, donnera le 25 avril pro- mules anglaises pour l'im- 

avoir un  rameau, protection | chain, au Théâtre Dominion, sa pôt sur le revenu. C'est El GENE BOISMENT ] 
d'une foule de dangers Spiri-| La Ligue des Dames Auxili: [soirée d'ouverture, être traitre à votre langue. 


tucls et corporels 


laires de la G.W.V.Ass., branche 
|de s réservistes français, à lhon- 
ineur de rappéler à tous ceux 
micr vendredi du mois. Le | qui ont à coeur de soutenir son 
Sacrement sera expose toute Va oeuvre de secours que jeudi soir 
journee. 16 courant, elle donnera une 
ei {grande partie de cartes avec un 

Dans la paroisse est resté 1 ligji ct attractif programme mu- 
louable habitude d'orner le tt sieul à l'édifice London. 430 ruc 


Vendredi péoehé in est le De - 


posoir le Jeudi Saint et l'autel Main. 
, ! » , , 2.) DA À 
i € € C: ac 
le dimanche de Pâqu a le I v aura de beaux prix et 
fleurs naturelles. Les person- ‘ pe 5 
ARCS : : l'admission ne sera que de 2 
nes qui désireraient contribuer © 
* . °: : sous. 
à ce bel acte n'auront qu'à fai-! 
re connaitre leur intention à la! eme -— 
soeur Supérieure. Il est bon! Re re 
que les religieuses sachent à NOTRE CONCOURS EST 


l'avance la nature et le nombre TERMINE 
de fleurs sur lesquelles elles! : 
pourront compter pour élabo- | 


rer Le plim de leur parures. Comptage des votes lundi prochain 


Société St-Jean-Baptiste | NES 
Le grand coucours d'abonne< 
W y ée “hnnt à La Liberté et à M 
——————— | Northwest Review u pris fin 
hier. Les enveloppes scellees 
{contenant le rapport final sont 
|{maintenant entre les mains des 
|[juges du concours: Nous ne 
connaitrons les noms des vain- 
queurs que lundi soir, le 10 
avril, quand tes jugés se réuni- 
ront aux bureaux de la West 
Canada Publishing Co. Lid. 


e Le xaRCR ref, le 


aura une grande soir 


HEURES DES OFFICES RELI. 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


M. l'abbé Jubinville, curé 

Messes: dimanche: 6 h. 15. 
7 h. 30, 9 à et 19 h. 50, . Vépres: 
3 +. pm. Messeg sur semaine: 
6 àn 1 # h, À à + rer 
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BIJOUTIER 
490, RUE MAIN, WINNIPEG 
Chambre 7, 2è étage, Edifice Freeman 


Tél. A7903 


Emprunt Français 


6% 


Vous qui avez l'intefition de cons 


ruire, soyez prudent: 


N'écoutez pas les conseils d'une 


maison d'affaires qui est sans ex 


mt, 


périence ou sans responsabilité. 


Consultez-nous 
. 
garantissons que 


Nous nous fe- 


Remboursable en 1931 


satisfaire. ù : Û 


rons votre travail de facon à vous 
Nous avons à la demande d'un client ordre de placer 


| u ontant de 52,000 francs de cet emprunt du Gou- 
rnement Français au prix de 


$90.00 PAR 1000 FRANCS 


A QUI LA CHANCE?7 


‘ L 


Jean J. Daoust Ltée 


Entrepreneurs généraux 
Plomberie Chauffage Couverture 
sn spa PR ; | 


